— 


voter de nouveaux crédits en faveur 
de l'agriculture. 


5 


. ‘Chambre. de 


1 lé de tariélés de L none. DE 
Chambre, M. Robert Haw-! rouille. Cet approvisionnement s 

| nceru considérablement et l'on —— 
— an trône mentionne n désormais en distribuer en plus 
| grandes quantités. 


|inaux, — en particulier cette épidé- 
mie qui a sévi encore l'été dernier 
parmi les chevaux, — le gouverne- 
ment a nommé un pathologiste ani- 


Afin de faciliter les recherches 


‘La commission chargée de faire! mal qualifié ct se propose d'établir! 


une enquste sur la situation écono- 
mique de 
rapport au cours de la session. 

On étendra les services de la Com- 
mission des indemnités aux travail- | 
leurs, de façon à donner plus de 


…— Prôteetn aux ouvriers. 


— — mec 


5 


Le discours du trône — | 
les audiences de in Commission lw 
Yale chargée d'étudier les relations | 
entre le Dominion et les provinees 
et formule l'espoir que le rapport | 


de la Commission démontrera La 
eg de remédier à la situation ne- 


En son nom et au nom du gouver- 
nement, le lieutenant-gouverneur re- 
mercie les Manitobains qui, par leurs 
dons généreux de tégumies et autres 
provisions, ont aidé leurs voisins 
moins fortunés de la Saskatchewan. 

Le gouvernement à coopéré acti- 
vement avec la Commission du Pla- 
cement national dans son étude du 
grave probléme du chômage. H a 
Seer une altention spéciale à la 

incapable de trouver de 
le oi. Les centres de formation 
depuis peu donnent de bons | 
eon espere pouvoir les 

conf nuer. 

Le gouvernement est aussi très 
désireux de- avec de gouver-! 
nement fédéral à l'établissement de 
l'assurance contre le chômage, 

Une révision complète du cours 
d'étude duns les écoles élémentaires 
et secondaires, en vue d'adapter les 
programmes et lés méthodes d'en- | 


un . laboratoire 
la province présentera un bousser plus activement les recher- | 
ch 


bien outille pour | 


es. 
M. John Bracken- 


premier discours en Chambre com- 
me secondeur de l'adresse, 

C'est en français qu'a tenu à par- 
ler d'abord l'orateur: 


1171 * 
RE 


F 


à. 


“M. le Président, 
“En m'adressant ainsi, je vous par- 


e dans la langue des découvreurs, 
| des_prentiers missionnaires de ce 


Le premier ministre Bracken, en Pays et de la majorité des électeurs 


1 


„proposunt la réponse au discours! de mon comté, et au nom de toute 
| du trône, a touché à de sambreux | la povulation de langue française 


le cetle province. 
“L'attachement de mes compatrio- 


| tes au sol manitobain est très vif-et 
ne saurait être plus profond, Ils ad- 
tirent les institutions br'lanniques 
et elenden à les préserver come 

“Mes 3 représentent fx on- 
zième génération née au Canada et 
| de génération en génération nous a- 
| vons appris que pour vivre il faut 
| travailler. C'est la loi naturelle, Je 
considère qu'une municipalité n'est 
pas un bureau de placement, 


sn sv 


2 ͥꝙù D:: — — — — 


| 


| 
1 
1 


Hon. Sauveur Marcoux 


cial.” 


. 


de tit 
MONTREAL — Mee minis. 


tre Duplessis et le ministre 
Hepburn se sont res lundi à 
Montréal. M. Rona uit, minis- 


tre de 1 . M. Thomas 
M: Duplessis, * 


leurs forces pour l'exposition de 
leurs vues à la commission Rowell, 


Le Bureau de Renseigneu.ents et 
de Placement pour Centres Ruraux 


has Catholiqes reçoit ces derniers temps 
plus que le gouvernement provin- des demandes d'informations ve- 


nant de compatriotes établis au Ma- 


C'est la deuxième année de suite nitoba qui désirent acheter des fer- 


l'adresse, Au moment où il s'est le- 
v, M. Marcus Hymfan (travailliste) 


u prolesté contre ce nouvel aceroe 


à la tradition parlementaire bri- 
tannique, 
A gui lv premier ministre u re- 


vondu: L'honorable député ne de- ces anglaises de Winnipeg qui, par 


vrait pas protester. Depuis des an- 


due M. Bracken ‘proposait lui-même | nies. 


II est reconnu qu'un grand nom- 
bre des nôtres sont actuellement lo- 
cataires sur les fermes qu’ils occu- 
pent dans nos paroïsses. Dans 2 


t les c 
te e 8 5 Een aan. 


les movens de l'annonce, trouvent 


sujets n dans le. ‘dise ours | néés le parti travailliste conseille au des acquéreurs: qui sont presque tou- 


du trône. Après avoir exposé la si- 
tuntion au sujet des crédits de Fas- | 
sistance à Winnipeg, il a indiqué 
quatre manières dé procéder: payer 
à Winnipeg une part d'assistance ! 
plus forte qu'aux autres municipali- 


Î 


Les S d'un mémoire réclament le même statut 
scolaire qu’en- Saskatchewan et leur nart des octrais| 
fédéraux pour fins d'éducation. 


La fameuse question des écoles 
du Manitoba, qui remonte à une quu- 
rantaine d'années, a été de nouveau 
soulevée devant la commission qui 
enquèle sur les relations fédérates- 
provinciales, M. F.-W, Russell n sou- 
mis ün mémoire qui est censé re- 
présenter le point de vue de la ui 
norité catholique dif Manitoba et qui | 
porte la signature de deux représen- 
lants de chacune des paroisses de 
Winnipeg. Les signataires du mé— 
metre réclamept pour les eatholi- 
ques du Manitoba le mème st: aut 
scolaire qu'en Suskafchewan où le 
contribuable peut verser son impôt | 
aux écoles publiques ou aux écoles 
sépurées à son cho'x, 

Régime injuste 

Le memoire déclare que les dif- 
ficultés financières du Manitoba ne | 
sauraient être résolues de façon sa- 
lisfuisante aussi longtemps qu'une! 
forte partie de la population sera | 
victime d'un régime injuste qui lui 
impose des charges supplémentai- 
res onéreuses pour le maintien de 
ses écoles: Il rappelle que l'acte du 
Manitoba reconnaissait deux lau- 
gues officielles, le français et han- 
Ela is, mais que l'on x aboli tous 2 0 
droits de lu langue française 
qu'un instituleur canadien-français 
ne peut enseigner le français dans 
les écoles du Manitoba où les élèves 


sont de langue française durant les qu'il préside n'a pas à s'enquérir À Winnipeg, 


heures de classe 
une änende. 

Les cuntribhuables catholiques, dit | 
le mémoire, sont prêts à appuyer 
les efforts de la Commission scolai- 
re de Winnipeg qui réclame de nou- 
velles sources de revenus en raison 
de l'état de ses finances, meme si | 
l'argent qu'ils versent sert à défrayer 
le coût de l'instruction de plusieurs 
milliers d'enfants protestants, mais | 
its cônsidèrent que tous les octrois | 
que le gouvernement fédéral pourra 
versér pour fins d'éducation de- 
vraient être repartis en proportion 
du nombre entre les “écoles sépa- 


sans s'exposer à 


res“ et les “écoles publiques“ dont 


| fait. 


{raux pour fins d'éduvation. 


| otre, 


ligieuses que les contribuables ca- 
tholiques maintiennent leurs propres 
écoles et cela éauivaut à de la per- 
sécution relig'euse que de leur impo- 
ser un fardeau supplémentaire pour | 


celle raison. _ 
Sorte d'avertissement 1 
Le mémoire contenait également | 


une sorte d'avertissement ou de me- | 
nace à l'endroit des commissàires: 

“Si vous ignorez ce mémoire, nous 
serons déçus et forcés de faire en- 
tendre de vigoureuses protestations | 
qui ne mandueront pas d'avoir des | 
|répercussions à travers tout le pays.” 

M. le commissaire Sirois a demandé | 


à M. Russell, à la fin de son exposé, | 
s'il avait des raisons particulières 
de ‘croire que la Commission n'ac-| 


|corderait pas à son mémoire la mê-| 
ne attention qu'aux autres. M. Rus- | 
sel à répondu que non, après avoir | 
hésité -un moment. M. Sirois lui a 
ulors suggéré de biffer cette 2 
du texte de son mémoire, ce qui fut 

| 
la Commission, | 
a alors résumé la 


Le président de 
M. le juge Roswell. 


| substance du mémoire en disant que | 


es catholiques du Manitoba récla-| 
aient 16 même statut scolaire que | 
{leurs corelig'onaaires de lu Saskat- | 
| chewan et leur part des actrois fédé- 
Et il a 


fait commission 


observer 


que lu 
queslions purement provinciales. 
Russell à demandé alors si la com- 
mission refusait d'accepter son mé- 

auquel cas il demanderait de 
rétablir la phrase biffée. M. nl 
a répondu que la cormmission étu-| 
| dierait le mémoire du point de vue 
financier conune il étudiera tous les 
autres mémoîres d'ailleurs. 


Les signataires 


L'avocat de ia comnrission, Me 
Louis Foint- Laurent, a ensuite posé | 
| quelques questions qui ont établi 


| que les signataires du mémoire sont 
des gens en vue dans leur paroisse, | 


mème s'ils n'ont pus été choisis par | 
une assemblée. de paroissiens, et ! 


les droits constitutionnels sant les que la population catholique du Ma- | 


mêmes. C'est pouf Gbéir à leur 
conscience et à feurs-convictions re- 


nitoba est 
41,900 habitent Winnipeg, 


| gouvérdement de ne pas se taisser | jours des étrangers à notre nationa- | sont à la disposition de la popula- | tance aux sans-travail et aux agri- 
Fer par les vieilleries historiques | jité et'à notre religion. Ces nouveaux 
de 


la vétuste antiquité. 


venus déplacent des familles qui 


—Oui, mais notre conseil ne S’ap-| sont forcément obligées de chercher 
| plique pas aux choses qui sont uni-|hilleurs et de se plater peu avanta- 


| quement historiques.” 


M. Willis 


Û chef _Conservaleur, 


+ lundi soir, une 


| impor é 
| velles taxes pour here de 49 ,000,000 
depuis qu'il est au pouvoir. Il a aus- 
si critiqué ses rapports trop opti- 
mistes sur l’agriculture et les autres 
industries. Si la situation est si fa- 


| vorable, pourquoi le gouvernement 
dit-i devant la Commission Rovale 


que la province est en banqueroute”? 

Au sujet du mémoire présenté de- 
vant cette Commission, M. Willis ne 
veut rien dire qui pourrait affaiblir 


| la cause du gouvernement; mais M. 
! Bracken aurait mieux fait de con- 


sulter la Chambre entière. Le chef 
| de l'opposition estime qu'il aurait 
été préférable que les trois proviu- 
ces préparent un mémoire commun. 
Il compte d’ailleurs peu sur la Com- 
mission Rowell pour la solution de 
nos diffic ultés. 


Evêque coadjuteur 
de Sherbrooke 


CITE VATICANE — A la fin du 
consistoire, lundi, le Souverain Pon- 
life a annoncé la nomination de Mgr 
Philippe Desrapleau, de Sorel, com- 


me evèque auxiliaire de Sherbrooke | 


et évèque titulaire de Sela (Haut Sé- 
négal). 

LH à, également nommé Mgr Ste- 
phent Woznickey évèque auxiliaire 


[ de Détroit, Mich. 


„ß 
Le Dr William A. Mclntyre | 
est mort 


Le Dr William A. Melntyre, ancien 
principal de l'Ecole Normale 
est décédé subitement 
| lund!, II était âgé de 78 ans. 

Né dans l'Ontario et gradué de 
r Université du Manitoba, il commen- 
ça à enseigner dans les écoles pu- 
bliques en 1880 et devint professeur 
à l'Ecole Normale en 1888. Ouutre 
ans plus tard il en était le princi- 
pal. II s'était retiré en 1933. 
milliers d'inst'tuteurs et d’institu- 
trices lui doivent leur formation pé- 


dagogique. Personne n'a exercé une |: 


plus xrande influence sur l'éduca- 
tion au Manitoba. 
——ũ——ä—Iẽ— . — 


| problèmes d' Extrème-Orient 


geusement. 
Une réaction immédiate s'impose. 


. | Avec la situation financière amélio- 


t avec une hausse gr pr des 


venir. 


LES SOUCIS DU 
PAPE PIE XI 


| Au consistoire de lundi, ill: 


exprime de graves. appré- 
hensions au sujet des 
troubles du monde. 


CITE VATICANE — Au consistoi- 
re secret de lundi, au cours duquel 
il a créé cinq nouveaux cardinaux, 
le Souverain Pontife a exprimé de 
graves appréhensions au sujet des 
et du 
reste du monde, 

Un résumé officiel de son allocu- 


tion parle des grands dommages in- 
| fligés en Extrème-Orient à des apô- 


tres de l'Evangile et à des commu- 
nautés chrétiennes florissantes et de 
ce que l'on peut craindre de pire 
encore pour l'avenir. 

“Nous tournant vers Europe, a 
dit le Saint-Père, nous voyons avec 
non moins de tristesse les choses 
impies et atroces qui sont perpétrées 


en Russie et que l'on prépare pour 


mettre en danger la vie chrétienne 
en Allemagne. Le peuple du Christ 
en Espagne, qui nous est si cher, est 
encore agité par de lamentables évé- 


|nements, bien que commence à poin-| 


de 


Des 


dre l'espoir de temps meilleurs.“ 

Eind nouveaux cardinaux 
Trente et un cardinaux étaient 
présents à l'élévation des cinq nou- 
veaux membres du Sacré-Collège: 
Mur Hinsley, archevêque de West- 
minster; Mgr Pizzardo, sous-secré- 
taire d'Etat au Vatican; Mgr Pelle 
grinetti, nonce en Yougoslavie; Mgr 


| Piazza, patriarche de Venise et Mgr 


Gerlier, archevèque de Lyon. 
Le Pontife, dit-on, pressentait que 


ces cinq cardinaux étaient peut-être 


+ 


| 


OTTAWA — M, Ernest Fapointe,! 
premier ministre intérimaire et mi- ter a déclaré à un diner du Canada 
nisdre de lu Justice; annonce la no | Club, qu'il espérait pouvoir, avec la produits devront approuver cette 


minetion de M-0.-Edgat Shaw, de duchesse, faire bi 
de 200000 âmes dont Charlottetown. comme juge de la Canada. 


Cour du comté de F'rince, 


les derniers qu'il créait. 
2 — — 
Le duc de Gloucester 
vendra au Canada 
LONDRES — Le duc de Glouces- 


un voyage au 
Il à rappelé qu'il fit une 
| brève visite duns notre pays en 1929. 


* 


AUX COMPATRIOTES QUI. DÉSIRENT 


qui, en ce IE A poursuit dans 
Ouest sa mission d'étudier les re- 
lations entre l'Etat fédéral et les 
provinees 
Nous allons, a déclaré M. Hepbur ru, 
ter une alliance économique 
avec le Qué exigences des 
provinces de l'Ouest semblent indi- 


Le gouvernement de l'Ontario et! quer qu'il faudra que l'Ontario et le ble 


Québec s'entendent en ce qui con 
cerne l'exposition de leurs vues rar 
commission. 


Ceux qui sont locataires et ceux 
qui ont des fils à établir devraient 
reconnäitre qu'il est temps de pren- 
dre possession du sol et qu’en proté- 
geant leur avenir, ils assureront la 
survivance des paroisses établies. 
IF est facile de se renseigner sur ce 
qui est disponible en inen au 
Bureau, 


La chose devrait être discutée par 
les têtes dirigeantes des groupes pa“ 
qi, dexraient prendre, ne 
vantage des servicés de notre Bu- 
reau. 


Les membres suivants du comité 


tion: 


Président, l'abbé J.-Ad. Sabou- 
| rin, curé de Ride Picrre; secrétaire, 
M. l'abbé Arthur Benoit, curé de St- 
Malo; M. l'abbé Léon Roy, curé de 


voie, curé de Fannystelle; M. l'abbe 
A. Chamberland, pret cn 


| Lis 8 . trois 
bateaux américains 


WASHINGTON — Obéissant aux 
5 de “faire feu sur tout bateau 
la rivière,” 

nais ont coulé 
| Unis transports d'huîle des Etats-, 


Unis. Ils ont aussi attaqué cinq vais- 
seaux britanniques dont deux ont 
subi des dommages. 


Le Japon a fait des excuses com- 
pletes. 


LA PRODUCTION. 
AGRICOLE CHEZ 
LES AMÉRICAINS 


Une loi adoptée par le Con- 
grès donne au gouverne- 
ment le contrôle de la pro- 
duction. 


| WASHINGTON -— La chambre des 


La Broquerie; M. l'abbé Edmond ee 


des aviateurs japo- | 
une canonnière ei 


de la dette provinciale et des char: | neme 


ges qu'entrainent les services so- 
{ claux; il proteste contre la politique 
tarifaire si désastreuse pour l'agri- 
culteur de la Saskatchewan; fl con- 
sent à reconnaître des pouvoirs plus 
étendus au gouvernement fédéral en 
plusieurs domaines, “alin que l'on 
réspecte dans la pratique le vérita- 
ésprit de la Confédération.” 

Le gouvernement provincial n'en- 
tend cependant pas-être réduit au 
statut du conseil municipal. 

Principales suggestions 

Voici les principales suggestions 
2 ha Que Feten le ane 
(OR N 
.. ire de la dette provinelale à 
un taux d'intérêt avec le privilège 
pour le gouvernement ‘ provincial 
d'emprunter du gouvernement fédé: 
ral lorsqu'il le voudra; l'assurance 
sur les récoltes comme corollaire de 
l'assurance-chômage qui profite aux 
‘régions industrielles; une augmenta- 
lion substantielle du subside annuel 
et un subside temporaire pour fins 
de réhabilitation; Fabrogation des 
droits de douane sur les instruments 
de production et uhe réduction de 
ces droits sur les articles nécessai- 
res à la vie une mouvello-étude dé |: 
a qe on Urs aux de fret: Fexten- 
sion de la route trans-Canadu; l'ac- 
ceptation par le gouvernement fédé- 
ral des charges qu'entrainent l'âssis- 


‘culieurs éprouvés par la-sécheressé 


| qui s'est accumulée de ce chef; l'ad- 
ministration par le gouvernement 
fédéral des pensions de vieillesse, 
de l’assurance-chômage, de l’assu- 
rance-maladie, des pensions con- 
tributoires à 65 ans; la cession au 


OTTAWA-—Le comte de Dampier- 
re, le nouveau ministre de France au 
Canada, qui succède à M, Raymond 
Brugère, est arrivé dans la capitale 
canadienne, accompagné de Madame 

| de Dampierre et de sa fillette, Anne, 
âgée de quatorze ans, et de son 
beau-fils, M. Georges de Boulloche. 

Un groupe imposant du monde po- 
litique et du monde diplomatique, 
de même que les représentants des 
différentes sociétés franco-canadien- 
nes, ont accusilli te comte de Dam- 
pierre à son arrivée à la gare, 


Le comte de 8 qui — à 1 | 
gère, remet ses lettres de créance. — 
l'Ouest l’automne p'ochain. 


Le nouveau ministre, dans les! 


quelques mots qu'il a échangés, ent 
dit enchanté de son voyage et très 
heureux d'être rendu en terre cana- 
dienne. Alerte, affable et gai, le com- 
te de Dampierre est un diplomate de 
grande classe, qui appartient à l'é- 
cole nouvelle, celle d'aprés-guerre. 
Polyglotte distingué, il maîtrise l’al- 
Llemand et l'italien et parle l'anglais 


représentants du Congrès des Etats-| avec beaucoup de facilité... 


Unis a voté par 268 voix contre 129, 
3 loi qui donnera au gouverne- 
| ment le droit de contrôler la pro- 
1 des récoltes et de disposer 
à sa guise des surplüs sur les divers 
| marchés du monde, 


Un sportif 
M. de Dampierre est un grand 
sportif, fervent de haute, du ski, du 
golf, de la chasse et de la pêche, II 
compte, nous dit-on, parcourir notre 


Plus tôt, la chambre avait rejeté |? pays en tous sens, car, il-emmène 


un ameñdement qui aurait renvoyé|* 


le projet de loi au comité de l'agri- 
culture, Cette mesure prévoit que le 
gouvernement continuera les alloca- 
tions qu'il fournit actuellement aux 
producteurs de coton, de blé et de 
blé d'Inde qui s'engageront à ne pas 
cultiver plus d'acres de terre que le 
nombre que leur déterminera le dé- 
partement de l’agriculture, 

Au cas de surplus de production, 
le secrétaire de l'Agriculture pourra 
fixer les prix du blé, du bie d'inde 
et du tabac, Les fermiers qui 'n'adop- 
teroni pas ces prix seront punis, Les 
deux tiers des producteurs de ces 


dernière mesure, toutefois, avant 
2 ‘elle devienne appliceble. La tof 
sera maintenant présentée au sénat, | 

d 


À 


vec lui sa voiture de marque fran- 
çaise. 


Notre pays l'intéresse iminensé- 
ment. Au cours de la prochaine belle 
saison, Son Excellence visitera la 
province de Québec et la Gaspésie, 
cette première France en terre d’A- 
mérique, et à l'automne, fera un 
voyage d'étude dans l'Ouest pour se 
| rendre compte des possibilités de 
| “notre grand port du Pacifique’ 


La carrière du comte de Dam- 
pierre est une ascension constante 
vers des postes de plus en plus im- 
portants de responsabili- 


tique il y a environ wingt-cing ans, 


biique Française à beaucoup voya- 
gé. 


| 


qui ont tellement 
per capila de la e 
devenue l'une des plus 
ion 
moins 
d'assistance se sont élevés 
septembre 1 
Mreifnemen 


tout le ee 
autrefois la 


602,638 du ter 
cr 1: le 
a versé #35, 
tés 84.318.000, le 
ral s'apprête à a 
au montant de 


dette de la province de ce 
fre n'en atteindra pas 


guete er 1 


180,000. Le gon 
ne peut plus 
ine peut plus 


quand 
élevée. 


— 
car les citoyens de pra 


ne 2 8 1 d 


talk à e 


pitalisation et 


Lettres de créance 
La “cérémonie de la 
des lettres 3 € 
ministre de France 
matin à 11 heures 1 „ 
ont assisté: le Fouverneur 4 
M. Ernest Lapointe, premier 
tre intérimaire, le persontiel du 
Compris les ali 


Le ministre de France a 2 
senté par M. E. J. 


verneur général 


de-camp hon 


taire d'Etat ad 


trangères. 1 co 
nistre de France et du 


général et la 


LONDRES — 75 roi 


a br: — un sombere 
tuation de la ask pr 
ime que plus de la # 
malation dépendra de 
vuhsistance cet 
ainsi que de la dette, provineiale 


400,000 personnes qui vivent 
cours. directs, des a 
état de travailler 
Ces agriculteurs AA rar 
2 ils ne perl be, 


rédhce du nouv 


ne 


PR 


8 


adressera à l’Empire un discours de 


Noël à la radio. 


Il est entendu que le souverain 


suivra l'exemple de son père Georg . 


Wen lançant sur les ondes son. | 
sage de Noël dans r 

Sandringham House où 2 * 
royale passera le temps des fêtes. 


Le timbre de 


est très joli, II est d'un 


sur lequel sé 


rois mages à dos de à 
Dans le coin supérieur droit, 
étoile, A gauche, la croix 

g emblème 


4 


Plus que jarsais, 


le nouveau représentant de la Repu- gravité de la 


té de nous prof 


I. cetté, ahnte, 
bleu royal 
les 


ligue 

nale contre 
. tubereulose. 
bas, un me 


9 timiste 
— 120 y 


et lourds 
tés. Entré dans le service diploma- tion enthousiaste aux 1 


. ns 


* * ern à CRE 
EG ee 
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‘Des prêtres annamites vien agp ep —— te tn Mn nues — fournissent aux scolastiques un en-| Pieds des lions de l'ancien scolas- . Ce minerai était aussitôt chargé 3 M SOMERVILLE. 

dront étudier en France | quo dé exécutés étaient inno | chevèque de Halifax, Nouvelle-Ecos.| droit favorable aux méditations sé-| icat des Oblats. ar met des Travaux publics, © 
TR ̃ 0 ere QE rr rr pays see nee 
7 a * 4 4 + 1 5 j 1 * à — — 
ä — vien- — — 8 la — or 82 pe Saint-| e récréer après une longue journée | les aigions sont partis ailleurs. Tou- du Luxembourg De Kayl on s’est : x 

dront désormais terminer leurs étu- | qu'ils s'attendaient à être assassinés | Maurice et Saint-Larare. Cette dé- de pénible travail, ils n’ont qu'à u- le la maison et ses environs pra | rendu à Mondorf, station balnéaire.| La question d’Anticosti 
"des en France avant d'exercer leur un jour où — par les agents de | coration, rarement accordée à des vuncer et se promener sous le feuil- sent dans un délabrement qui fait De là on longeait les côtes de la val- — 5 
apostolat en Asie. Staline étrangers, a été présentée à Mgr Mc-| lage touffu des marronniers et des mal au coeur, Même les deux lions lée de la Moselle jusqu'à pur MONTREAL — L'ile d'Anticosti 
My Marius Moutel. mihistre — +4 Nalis,-par le Ministre des Affaires | peupliets. Une. petite rivière coule | assis en face du scolasticat ont souf-| Les deux bords de la rivière ont fait partie de la province de Qué- 
enten. en eflet, vient d'aviser offi- | étrangères d'italie, le comte Ciano | doucement ef son murmure à peine fort du changement; s 3 8 Remieh tee dont elle est un avant-poste im- 
ætiellement Mgr Chappoulie, direc- Tamponnement meurtrier | gendre du Mussolini. | perceptible favorise le chant des ont été fortement secouées et bri- nous étions en face de l'Allemagne. | portant, une base stratégique. Pour 
teur de V'Union missionnaire du cler en Ecosse | 2 © | choristes des airs! Vetaines est un|sées. Autrefois le scolasticat res- La Moselle séparait les deux pars ces raisons, le gouvernement de la 
mé, que le gouverneur général d'in — Le plus puissant phare petit paradis terrestre. [semblait à une ruche d’abeilles très | qui étaient unis par un grand pont] province de Québec ne permettra 
“dochine 2 décidé de créer quatre, CASTLECARY. Dumbartonshire— | P Le jour de notre arrivée à Velai- actives où les jeunes Oblats venus en pierre; peu de personnes pas- pas qu'on l'aliène au profit de l'é- 

bourses en faveur des prêtres indo- | Lo train-express Hilamt 3 500 milles à — du monde nes, le soir, j'adressai la parole dux | de tous les coins de l'Europe se prü- talent actuellement sur ce pont. tranger. 
chinois désireux de bénéficier de l'heure dans une tempête de neigt scolastiques. Le sujet de ma confé-| paraient dans le silence et la prière C'est au pied, de ce. pont, en fâce de] Voici ce qu'a déclaré, à ce sujet, 
* Venseignement dés facultés où des aveuglante 2 lamponné un autre \ BREST, Bretagne—Le plus puis- rence fut l’histoire des missions de à la vie de missionnaire. Aujour- l'Allemagne, que je me suis laissé le premier ministre Maurice Duples- 4 
8 grandes écoles francaises. train arrêté à la gare d'ici, à 13 mil- Sant phare du monde va être bien- Ouest canadien et surtout de mes hui dans la grande bâtissé, il ne photographier avec mes neveux et sis: „ | ps 
Ces prêtres fréquenteront les! les de Glasgow. ict construtt sur l'île d'Ouessant. si- missions le long du lac Winnipeg resté plus que quelques jeunes Pères | nièces. Dans le lointain, par-dessus! OTTAWA — Si l'on vendait l'ile 
—— ; 1 A re iuée dans l'océan Atlantique, à envi- i est. be- bien eser res pour pleurer _su sur les les_eaux “limpides de la Moselle, il d'Anticosti à une puissance _étran- 
émlement contact aver lirés des débris et il y a au moins un 23 milles de Brest. Ce nouvel! soin d'exciter ces jeunes gens à la- ruines de leur Alma Mater, tout en [me semblait entendre hürtér NM Voix 


gère, le gouvernement fédéral lex- 
proprierait immédiatement en cas de 
guerre. C'est ce que vient de décin-, 
rer Thon. lan Mackenzie, ministre de 
la défense nationale, à sôn retour de 
l'Est canadien. 5 


desservant l’église de Saint-Lambert, 
attachée à l’ancien scolasticat. Les 
scolastiques français sont rentrés 
en France où la Congrégation a 
acheté, comme à Velaines, une belle 


#9 blessés. ‘ 1. à 

Cest le plus teffible accident fer- Cien phare dont les rayons guidèrent 
roviaire qui se soit produit dans le | tant de transports de troupes améri- 
Foyiume-Uni depuis celui de Gret- | Caines vers la France en 1917 et 
na Green en 1915 qui coûta la vie à 


1 
stridente de Hitler., et le peuple Al- 


mour des missions; ils sont d'avance 
feu et flammes pour les travaux a- 
postoliques et naturellement prêtent 
une oreille attentive à un frère aîné 
qui vient leur parler de ses souve- 


E Tacelamer en criant: Heil. 
Hei! 

De ce côté-ci, de la Moselle, nous 
étions Join de voulair acclamer Hit- 


5 Ce nouveau phare, qu'on peut ae- nirs. a a propriété pour cux; les scolastiques ler. Dans le silence, on plaignait le : 3 
à PARIS N se ” sn ＋;?ò: — ‘tuellement admirer à Exposition Le lendemain, vers une heure de Allemands sont rentrés à Fulda, et ner et allemand. et em se. 
5 3 , i internationale de Paris 1937, atteint l'après-midi, je quittais Velaines les Belges se sont retirés à Velai-|cret on disait une prière pour que CARTES PROFESSIONNELLES 
A en St — L'affaire Tean de Koven presque la hauteur de FAre de 4 Liege 4 passant par Mons, nes. a ce peuple ne perde pas la foi. N'é- 
Rome 8 e. 


Triomphe de l'Etoile. Sa tour de 
28 mètres est en effet surmontée 
d’une lanterne de 42 mètres, .compo- 
de de deux groupes optiques. Son 
intensité lumineuse est dé 500 ni 


Mon séjour Liège fut de très 
courte durée. Pendant ce court es- 
pace de temps, -j'ai eu l’occasion de 
visiter un des grands pensionnats 
des Soeurs de Notre-Dame, Et com- 
bien j'ai été agréablement surpris 
dans cette visite! J'avais vu bien 
des pensionnats.et couvents au Ca- 
nada, surtout dans l'Ouest canadien, 
et je croyais ces maisons np 

| „tres différentes. Le type flamandires à n'importe quelles autres de ce 

ns 3 mort 1 7 Doumic | ru bâti. fort et Pad le type | tzenre. Après avoir vu et admiré tout 
— 5 1 encienes wallon est svelte, élancé et pfutét] ce que le grand pensionnat des 
5 Ar Fa 5 4% grand. Au spirituel, les deux races] Soeurs de Notre-Dame avait à me 


Charleroi, Namur, Huy — sans chan- 
ger de train, Dans ce parcours de 
Velaines à Liège, et le lendemain 
de Liège à Arlon, j'ai pratiquement 
traversé tout le. pays de la Wallonie. 
J'avais d'abord visité les Flandres; 

Se | aujourd’hui je pouvais faire des com- 
Deux nostes vacants dans | paraisons entre les deux grandes ra- 


ttres francaises ces qui se divisent la Belgique. 
les le fr 5 Ces deux races; au physique, sont 


tions-nous pas à quelques pas du 
berceau du christianisme en Alle- : 
magne? Trêves, In tapitale de len-| ka/g⸗m¹.n —— | 
pire romain— dans l'Occident—n’é- 
tait qu'à quelques milles de nous. 
Et e’est à Trèves que l'apôtre saint 
Mathias prêcha le premier l'Evangi- 
le. Son corps aujourd’hui est encore 


PARIS. La police judiciaire fran- 
aise vient d'éclaircir le mystère qui 
entourail la mort de la danseuse 
americaine Jean de Koven, disparue 
en juillet dernier, en arretant l'un 
des membres d'unc bande qui se se- 

rail spécialisée dans Îles enlévements 
ét qu aurait plusieurs meurtres à 
en actif. Le chef de I bande, Ro- 
er Million, D ans, s'est enfui de 
Namiua, mais la poliée fouille les 
routes du sud-oueët de la France 
dans leer de l'arrêter. C'est le 
lrossièeme mezmbre de la bande, un 


7 «France, c'est le problème de Fc 
„tion catholique et de lapostolat qui 
eeupa surtout ce “petit concile 

Énique,” selon l'expression de 
“Croix.” 

„ D'autre part, l'activité jociste sur 

de soi de France fut longuement évo- 

quée devant le Saint-Père qui. à cet- 

‘te pccasion, redit la satisfaction 


lions de bougies. 


tous les ving-cinq Béaubien, CR . 
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8 i Pour ains! dire s'équivalent bien en Montrer, j'a‘ tout de suite change uns. ent exposée publiquement dans | Le tes Chen Hionute 

A ages les évèques 8 de besir ps n . allemand du nom . Fi eee 3 Mise Les Flamands passent | d'opinion. Les grands couvents de! la cathédrale er Trêves à la * 52 Winatpes 5 

est — * 5 1 — — — 5 re 5 surtout de secrétaire perpétuel de pour être plus catholiques que les l'Ouest canadien ne me paraissaient | ration des fidèles. ö 


De Remich, nous avons continué 
à longer les côtes de la Moselle, jus- 


1 française. Pour te PTE | Wallons. Ces derniers, une fois émi-| Plus que comme de grandes écoles 
mier if est fort probable qe. SU! grés, sont parfois plus franchement | de campagne, comparés au pension-|# longe . 
vent la tradition. un academicien t plus pratiquement catholiques nat de Liège. Daus les vingt cinq) qu'à l'arrivée au toit paternel du 
| remplacera lacadémicien à la di que les premiers, comme je Tai vu dernières années on a fait beaucoup | Père de mes neveux. | 
section de cette “antichambre de très souvent au Canada. de pregrès dans Fedueation des jeu- D'ici, nous renträmes à Luxem 4 
l'immortalité académique. André | Les Flamands sont assez nom-|nes filles en Belgique. J'avais déjàa| bourg. capitale du pays; dans cette 
Chaumeix parait avoir le maximum breux au Manñoba, et ils y passent | remarqué cela dans mon village na- ville nous avions encore plusieurs 
de chances. | pour de très bons cüliivateurs” Is tal de Sterpenich, Parents à visiter, De cette dernière 
place en une demi-heure nous étions 


Quar 1 ue secrétariat perpétuel, ON | habitent surtout la région de Swan Aujourd'hui, en Belgique, les jeu- 
mentionne Abel Hermant et Geor-! 


1900, qui à confessé tous les meur- 


2 —— — 


(A suivre) 


8 Lake, Saint-Alphonse ct Bruxelles: nes filles sont préparées pour la vie rentrés en Belgique, à Sterpenieh. 
ges Le: — — Bien vite loute cette partie sud | qui les attend en quittant l’école, On 11 tait temps mg re og pen- 
ouest du Manitoba leur appartien- leur enseigne dans toutes les bran- ser à mon retour au Canada. 1 me AVOCAT et NOTAIRE 
, N me restait pl e trois jou 
L'abdication dra et ils auront une autre province, ches du saveir nécessaire à la vie. 3 pes D A Ces 8 201, Ave. Provencher TI. 202 753 
d’Edouard VIII presque aussi grande que la Plandre Avec les lettres, elles apprennent à es DST. Ces trou Saint-Boniface 
x —ͤ— . : | Occidentale, au Canada. Si vous 1 faire la cuisine, à coudre et à tail- hu ai employés à faire mes a- n FACE DU BUREAU DE POSTE) 
= ALIFORANIR LONDRES — 11 y a eu un an, le lez avoir une idée juste de la maniè-| ler des habits; elles apprennent aus- | | L 
4” N le roi Edou⸗ VITE : i. re dont les Flamands cultivent leurs si les premiers éléments de l'agri-| M. KALMES, O. II. 
POINTS 10. que le roi Edouard VIII à abdi | 


qué son trône pour épouser la fem-| 
me qu'il aimait, Mme Wallis War- 
field, devenue duchesse de Windsor. | 
C'est le 10 décembre 1936, en effet, | 
que le premier ministre du temps. | 


terres, allez au mois de juin et exa-| culture. Les questions actuelles, | 
minez de près leurs champs ense- comme les questions sociales, leur | 
mencés à Swan Lake, Saint-Alphon- sont publiquement expliquées; elles 
se, Bruxelles et Mariapolis; vous n'y connaissent les devoirs qui les at- 
trouverez. pas une seule mauvaise! tendent dans l’état du mariage. Tou- 
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Le froid a causé plus de 
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Billets en vente tous les jours jusqu'au 14 mai 1938 Première classe, 
„Touristes et Voitures de Jour- . | 
Aussi billets de première classe spécialement réduits pour Van- 
| œouver-Victoria avec limite de retour jusqu'au 30 avril à partir de 
endroits. 


certains ; . ä 
Deendes à YHôtel Empress Victoria, ou l'Hôtel Vancouver, à 


L EASTERN CANADA 


Des stations suivantes. Calgary. MacLeod. Edmonton et 
Est, jusqu'à Fort William-Port Arthur compris Billet 
en vente tous les jours du ler décembre au 5 janvier 
1998 Limite de retour, 3 mois Premiere classe et 
Wagons de Jour. Billets de première classe bons pour 
Wagons-lits Standard et billets de Voivres de Jour 

ir Wagons-lits Touristes sur paiement du prix du In 
oil THôtel York à Toronte 


br 
Pour. autres ‘endroits. aller, et retour. 


Pasenges Ages, Calgary: L €. Fike. 
Agent, Regins; en W. Morges, General 


| Chambre des Communes que le roi 


| Américaine, deux fois divorcée. 
— — —— 


Une statue géante 


herbe. Tout ce pays ressemble à un 
immense jardin. Les Flamands sont 
très honnêtes, et avant tout cher- 
chent à payer leurs dettes. Les fem- 
mes flamandes sont toujours riche- 
| ment habillées. 


+ | qui m'en faisait la remarque, je re- 
D meurt 3 N | pondis: En cela ils suivent seule- 


M. Stanley Baldwin, annonça à la 


renoncerait à tous ses titres eta 
| tous ses priv lèges pour épouser une | 


ment la tradition. Dans Fhistoire de 
| Belgique nous lisons le fait suivant : 
PARIS — Son Eminence le cardi-| Un jour une grande reine vint visi- 
nal Verdier, archevêque de Paris. | ter la ville de Bruges en Flandre 
vient de dedier à saint Jean, son pa- | Occidentale ... un instant elle Sur- 
tron, la centième église qu'il fait reta et jeta un regard sur les dames 
construire dans la banlieue parisien- de Bruges présentes à sa réception, 
ne. La nouvelle égtise s'élèvera à En- et elle dit: “Je croyais être seule rei- 
han ei sera de style vén'tien. | ne ici, maïs vous me paraissez toutes 
La construction des cent églises! être des reines.” 
entreprise par le cardinal archevé-| Souvent, dans mes périgrinations 
que de Paris dure depuis einq ans et | 
a coûté jusqu'ici 80. millions de 
francs en salaires et en matériaux. 
+ Dr — 


agents des grandes compagnies, faire 
| la remarque suivante, par rapport à 
| l'honnéteté des Flamands: “A ces 
BOULOGNE-SUR-MER, France — | gens on peut vendre et rester assu- 
de Britannia“ rés qu'ils nous payeront.” Cependant, 
sera inaugurée solennellement à | sur un point, les Flamands semblent 
lentréé du port de Boulogne, au laisser à désirer, Ils peuvent dif- 
printemps prochain. 


| téchiisme de Québec où il est dit: Et 

VALENCIENNES, France — On à | times tu payeras... Ce précepte, 
découvert un complot pour assassi-| d'après eux, ne se trouve pas dans 
ner k ministre des affaires étrangé- le catéchisme qu’ils ont appris en 
res, M. Yvon Delbos. La police a i- Belgique. Les curés cañadiens-fran- 
{si une lettre chiffrée donnént tous çais doivent avair inventé ce com- 
‘les details. | | mandement, disent-ils, et en prati- 
grand nombre dé Flamands 


À une Canadienne | 


à travers le pays, j'ai entendu les 


| ficilement, avaler le précepte du en- 


pieds de neige et la navigation co- nada, on paye la dime; seulement le 
niere dans la Baltique est toute de- mode de payer la dime est difté-' 
sorgauisée, 


tes ces choses leur sont enseignées 
dans s cercles catholiques et jo- 
cistes, sous la direction du curé. 

En quittant Liège, je me: suis ren- 
du directement à Arlon. Dans cette 
dernière partie de mon voyage à 
travers les Ardennes, j'ai eu comme 
des visions des paysages dé l'Ouest 
canadien. Enfin jé gentrais dé nou- 
eau à Sterpenich, mon village na- 
tal. lei on commençait à se plaindre 
de mon absence trop prolongée. 
Pour se vengerrles jeunes voulurent 
m'enchainer et ne plus me laisser 


NEW=YORK — Une température 
extraordinairement froide venue des 
plaines canadiennes à submergé les 


Une centaine de personnes au moins 
ont péri des suites de ce froid inusi- 
té. 14 personnes ont brûlé à mort à 
Knoxville, Tennessee, et à Oregon, 
Illinois, dans des incendies causés 
par des poêles surchauffés. 


Cinq autres victimes ont péri dans. 


la région du Niagara, dans des acci- 


dents de la route résultant de la tem- 


pérature inclémente, 
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rent, En Belgique, le gouvernement qu'est pas — des aitirmauons — la qualité des produits annonces. 
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Etats-Unis, causant plusieurs morts. | 
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— — taliteée — 
1 doit ten compte et qui s'accommodent maf'd'une trop forte 


—— 


une tendance-fâcheuse à -la- petite politique, à 


Canada. 


- sur les principes athées. de Marx «| 


au 5 D . 
grands et petits 7 4 LA ! $ ROW 
Le principal inconvénient de cette . ce d'admi- 
qui se doublent et se dédoublent inutilement, c'est 
elle coûte les yeux de la tête aux pauvres administrés, Le 
_ fardeau est plus lourd dans l'Ouest, pays aux vastes territoires 
ement peuplés, on une follé ambition de jeunesse a en- 
trainé des dettes extravagantes qui sont aujourd'hui un obsta- 
cle à la reprise nortnale des affaires. Sans compter que cette 
multiplicité des organes administratifs a développé chez nous 
In division, au 


1 


patronage effréné. 
* * x 


h Est-il trop tard pour remédier, dans la mesure du possi- 
ble, à cet état de choses? D'aucuns préconisent un seul gouver- 
tement pour les trois provinces de l'Ouest et un seul pour les 
Maritimes. Le Québec, l'Ontario et la Colombie-Britannique 
demeurant ce qu'ils sont, le Canada n'aurait plus que cinq pro- 


vinces au lieu de neuf. 1 | 

it. +: ustion n'est pn 
impossible et qu'elle serait très avantageuse, — qu'en tout cas 
elle mérite un sérieux examen. 

Notre premier ministre a cité devant la Commission Royale 
un article écrit par M. le juge Turgeon, qu'il estime “l'opinion 
ln plus autorisée et la plus imstructive sur le sujet” D’après 
notre éminent compatriole, on a manqué une belle occasion et 
lou a commis une erreur en 1995, lors de la création de la Sas- 
katchewan et de l'Alberta en provinces séparées, bien qu'à ce 

moment ie sentiment fût opposé à une annexion au Manitoba. 
Ce qui aurait été facile en 1905 est difficile aujourd'hui, mais 


emeure encore souhaitable. 


Ia question des ééonomies résultant de la réunion des trois 
provinces en une seule n'est pas une chose que tqus admettent 

d'emblée. M. Bracken avoue lui-même qu'il ne faut rien exa- 

g et que les dépénses ne seraieht pas sensiblement diffé- 
entes au début. | - 

Les concessions Mutuelles inévitables représentent un 
ubstacle de ealibre inquiétant.” Comment faire accepter_leur 
sort aux deux capitales déchues? De quelle manière apaiser 
tous les intérêts plus ou moins lésés par cette révolution 
pucifique? . — 

II est vrai que la population de‘ lOuest west pas considé- 
rable et qu'elle forme daus Fensemble, du point de vue écono- 
mique, un tout assez homogène; mais il n'en demeure pas 
moins que duaus un pays aussi vaste on relève forcément des 
différences dans le climat, dans la nüture du sol, dans lu men- 

N choses dont une sage administration 


centralisation: | 
Dans quelle mesure le regime nouveau affeeterait-il la 
vie des Ton Canadiens de lañigue française qui forment 
actuellement trois troupes provineiaux séparés? Dans quel 
esprit Hopérerait la fusſon en un seul des trois régimes scolai- 
res? Nous pasond simplement la question sans songer à y ré- 
pondre aur le moment. I. 1 1 45 
Plus on s'arrèté à nenser à eh Vaste probleme, plus on 8e 
range de l'avis de M. je juge Turgéon. La chose eût été si facile 
en 1905! Est-eile encore réalisable aujourd'hui? .. 
= Donatien FREMONT. 


| 
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rsirons conserver notre civilisation 
| chrétiénne et nous ne perméttrons 
Das ‘aux hors-la-loi de poursuivre 
sans entraves une propagande révo- 
lutfonnuire dans notre milieu et 
nous enddssons pleinement l'action 
dé notre gouvernement en cette ma- 
tiere v'tale, À - 
I nous semble que la “Free Press” 
M. l'avocat Jacques Casgrain, |‘ Winnipeg, si elle n'est pas favo- 
de Québee, a eu l'heureuse idée 
de ndre au “Winnipeg Free 
Press, qui avait accusé le gou- 
vernement de Québec de se lais- 
ser dieter sa conduite par S. E. 
le cardinat Villeneuve. 
Voici sa lettre: 


M. le Rédacteur, 
The Free Press, 
Winnipeg. | 
Cher mopsieur, | . 
Le 19 février 1932, le juge en chef 1 Québec. 
de l'Ontario, le Très Honorable Sir, Nous félicitons M. Casgrain de sa 
WiHiani Mulock, rendait jugement de | vaillante et judicieuse intervention. 
ie 2, je co. 


la Cour d'Appel dans la cause du p l 

Roi vs Timothy Buck et pus Le, Le cardinal Villeneuve 
1 alors prononcé èonfirmait | vréconise : 

pen obtenu au procès devant . e la coopération 
le juge Wright. - ‘ } QUEBEC — Dans un discours au | 
L'abondante preuve soumise au banquet marquant le 30e anniversai- 
procès démontrait très clairement | re de l'Association de la construction 
que le Parti communiste est une or- de Québec, Son Eminence le Cardi- 
ganisation révolutignnaire dont le nal Rodrigue Villeneuve a fait un 
but est d'établir, par le moyen de appel à la coopération entre patrons | 
la violence, le régime soviétique au | et ouvriers. | 
Il a invité les entrepreneurs en 
construction à améliorer lé sort de 
bres du parti furent leurs employés et a engagé les em- 
des termes divers d'emprisonnement | ployés à se montrer “raisonnables,” 
au pénitencier de Kingston et le les mettant en garde contre l'usage 
parti lui-même fut déclaré virtuelle- de la violence illégale. ! 
ment un hors-la-loi au Canada. “Læ Pape, dans son eneyeliqué 
“pays a. aur assises une ragésimo Anne, a-t-il dit, décla- 
eivilisation chrétiènne, que le parti} re que la situation économi nc: 
commudiste" veut abolir pour lui | tuelle est extrémement difficile, im: 
substituer un Eigt sans Dieu calqué placahle et cruelle” Les hommes 
n'ont pas été mis sur la terre pour 
se (aire la lutte par une concurren: 
| ce effrénée, 
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au lieu de chercher à protéger les 
| hors-la-loi par des appels à la liber- 
té de parole et de presse, tourner son 
attention vers le Manitoba où des 
hors-la-loi sont élus à des fonctions 
publiques et même à la législature et 
préparent ainsi les voies à l'établis- 
[sement d'un régime soviétique en 
notre pays. 
Cordialement à vous, 
Jacques CASGRAIN, B.A., L.L.L. 


Timothy Buck et les autres mem 
condamnés 


— 


de Lenine.” 
“Nous, en celle province, nous dé- 


dit e Privé de as 


rent leur rapport.“ 


— . [— ö— 


rable au régime soviétique, devrait, | 


membres ‘auront des | 
prendre qui seront de la 
ite. Elle n'a 
tration des écoles des brovinces, et 
ne peut se gerer 4 que sur les 
fuestions de relations financières 


| entre les provinces et le Dominion.“ 


II nous a parlé de Son Excellen- 
ce Mgr Yelle en termes très élo- 
gieux. Evidemment ces deux hom- 
mes distingués sont des amis inti- 
mes, Cela nous a fait bien plaisir. 

Saint-Laurent, à sa façon élé- 
gante, claire et précise, nous a par- 
lé du statut de l’Acte de l'Amérique 
Britanpique du Nord, la „Constitu. 
té, nous 
a-t-il dit, ont déplorablement limité 
les pouyoies du Dominien dans cer- 
tains domaines, II semble qu'il faille 
que notre constitution soit ‘amendé« 
si la Confédération canadienne doit. 
subsister.” Les esprits dans le Qué- 
bec sont très inquiets à ce sujet, et 
nos frères de lä-bas ne consenlirant 
pas à un tel amendement, sans ob- 
tenir des gages absolus que 
droits seront nie AS l'avenir 
et-pour toujours. “Lorsqu'il s'agira 
dé consentir ou de refuser de con- 
sentir à cet amendement, le premier 
ministre du Québec devra prendre 
une décision dont la responsabilité 
sera plus grande que celle des Com- 
missaires enquêteurs, lorsqu'ils fe- 

M. Savard parle un beau langage. 
Nous pourrions facilement le pren- 
dre pour un Parisien. Il nous a par- 
lé “à mots couverts” ef nous a paru 
très discret, N avons compris 
qu'il ne partageait pas au même de- 
gré les craintes de M. Saint-Laurent, 
barce qu'il est un Canadien français 
résidant dans une province en ma- 
jorité anglaise, Est-ce que le vers de 
Virgite: Timeo Danses et dona fe- 
rentes” lui aurait échappé? 

Nos hôtes, qui sont des hommes 
d'une bien grande envergure, nous 
ont traités comme des frères, et se 
sont icuñédiatéemént mis à notre ni- 
veau, Les paroles nous manquent 
pour teur exprimer toute notre gra- 
titude. Ts sont des hommes de 
coeur! Des vrais patriotes! 

Nous, regtettons beaucoup que ce 
diner ali Lu, lieu le même soir que 
celui de l'Alliance Francaise. Nous 
né pouvions pas l'évitér. Plusieurs, 
Cépendant, se sont payé lé luxe de 
se rendre à l'hôtel Fort Garry, pour 
goûter le chef-d'oeuvre de M. le Con- 
sul de France. 


——— 2 ——— 


Deux archidiocèses et deux 
diocèses nouveaux aux 
Etats - Unis 
WASHINGTON — Le Souverain 
Pontife vient d'instituer deux archi- 


| diocèses et trois diocèses aum Etats- 


Unis. D'autre part, Sa Sainteté a 
donné un auxiliaire à Mer Mooney, 


| archevêque de Détroit: Mar Wo- 


nicki, qui sera évêque titulaire de 
Pelte. ; 


Les deux archidiocèses sont les 
anciens ‘diocèses de Newark, au 
New-Jersey, et de Louisville, au 
Ksntucky. Quant aux trois nouveaux 
diocèses, voici leurs noms: Paterson, 
au New-Jersey, Camden, au New- 
Jersex, et Oweushora, aa Kentucky. 

C'est le délégué apostolique, Mar 
Cicognani, qui a annoncé ces nou⸗ 
velles, Mgr Cicognani fait remar- 
quet qu'il y a cu un très remarqua- 
ble accroissement de la hiérarchie 
catholique aux Etats-Unis depuis un 
au; by s en :nstitution de ‘quatre 


plus gran- | 
Wa pas de ride: 
tion dans le domaine 1 


bonne foi, @ 
cru en voir, Leur superficialité 

n'arrive pas, non plus, à 
tonner. Je lai déjà dit: politi 
ment nous sommes des dégèn 
les Etats-Unis, ib semble que la 
tion soit saisissable de l'Etat a 
nome dans une fédération. Man 
“Etat” “autonomie,” deux mots 
font trembler comme celui di 
pendance” nos esprits fonciè | 
colenialisés. Impossible de pa 


entende: séparatisme. ñ 
Mon attitude à l'égard des inst 
pour 1 
Mais j'attends 


paint d'ambiguité. Je suis 
Confédération. 


laisser étrangler. 
point pour soi- meme ni pour 
seul. 
fédération; mais la Confédératio 
devra se concilier. avec notre, volans 
‘é de survie et  d’épanouissement 
français. . Et la formule exige bien 
autre chose que le respect du bilin- 
tuisine fédéral et notre juste par 
dans. le fonctionnarisme canadien, 
Province française, nationalité fran- 
;çaise, nous ne pouvons le rester, 
sans une certaine antonomie légisia- 
tive et administrative, en partieu- 
lier dans l'ordre économique et so- 
cial, En ce domaine, Ottawa devra 
donc cesser de nous forger des en- 
traves. Un pays vaste, divers com- 
me le Canada, ne saurait au sur- 
plus s'orienter vers une centralisa- 
tion ou une rigidité accrue des pou- 


d'Etat français” que l’on ne sous- 


Nous resterons dans la Con- 


rau 
AE vis 


e beaucoup Main 
D nt la 


ede 

Re 
on. II procède d'une revendica- 
tion legitime: le droit imprescipti- 
ble de la personnalité humaine à son 
1 culturel. national. Si 
organisé dès le len- 
emain de la Confédération, nous 
ent préparé un milieu, un climat 
normal; si, par exemple, il eût em- 
pêché l'économique de tourner con- 
tre nous; et si aujourd'hui, vrai 
maître chez soi, le Canadien français 
eût conscience de se pouvoir pleine- 
ment “réaliser,” croit-on que le sé- 
paratisme eût jamais existé? Au vrai, 
‘ét c'est par quoi jé veux finir, ceux 
qui combattent pour FEtat fran- 


que eais, ieux la Confédération 
l'on me montre le précepte divin ou QU PVO RNA 1 CON AEaNEES 


humain qui nous impose de ae. y 
Ottawa n'e pa 


que tous ses piliers officiels. Ils 
servent d' leur province, les 
leurs. II y a quinze ans passés, autre 
démontration que fourniront les pa- 
ges que l'on va lire, je prociamais 


Etat national comme la première 


condition d'un-redressement effica- 
ce de notre vie coiiective, . Depuis 
lors notre désordre et notre misère 
n’ont fait que s'aggraver. „II en ira 
ainsi tant que nous serons un peuple 


en désaccord avec sa destinée, en 


dehors de ses voies historiques et 
naturelles. 

Voilà, sur ce problème vital, mon 
attitude définie pour la sixième ou 


‘et le p 
or Régislatif 


rations respertives. 
4. L'un des traits dominants de cé 
système fédératif c’est le maintien 
comme entités distinctes; des provin- 


ces. constituant e fédération, le 
britannique du Nord de 1867 décré- 
tant expressément que l'effet de éet- 
de Union devait être le dev 
ment et la prospérité 
vinces; 0 

5. Le pouvoir législatif. doit conti- 
nuer d'être partagé entre le Parle- 
ment fédéral et ces neuf législatu- 
res, suivant l'Acte de l'Amérique bri- 


rois Livres à Lire 
Napoléon et Talleÿrand, Le géné. 
ral Choderlos de Laclos, Un épieu- 
rien sous la térreur: Hérault de Sé- 
chelles, nar Emile Dard. 


—— 


| Le remarquable ouvrage que M. 
Emile Dard avait récemment publié 
sur Napoléon et Talleyrand vient 
, d'être traduit en anglais” par Chris- 
topher Turner. Ce liyre nous présen. 
te un Napoléon qui n'est plus la fi- 
dure légendaire d'Austerlitz ét: de 
Sainte-Hélène, Mais sil apparait dif- 
| férent, ce n’est pas pour rester moins 
Grand. 8 


septième fois. Au reste, bos plus M. ard s'est-servt des documents 
cette fois-6, que les autres, je n'en- qu'il avait eu l’occasion de consulter 
tretiens Fespoir d’être compris de | déjà bien avant la guerre, à Vienne, 


ceux qui entretiennent la résolution 
de ne pas me comprendre. 


Lionel GROULX, ptre. 


— pepe de ANR ET 4 
La France 
dans quelques 


C'est au cours d'un pèlerinage à Ro- 
me, en 1838, que Veuillot se con- 
vertit, après avoir été le témoin ému 


des cérémonies religieuses de la Se- versaires, avait fait construire à ses collaborateur immédiat de 


maine Sainte, 
A l'occasion de ce centenaire, son 


ment. Aujourd'hui, je n'ai plus l'om- 


| bre d'un ressentiment.“ 
“Noble ‘langage qui rend une me- 
moire . vénérable,” conclut M. Des- 


Catholique célébrera | caves: “on peut e combattre sans se 
mois le centenaire de hair.“ 
la conversion de Louis Veuillot. 


| Veuillot sont exemplaires. On eite 
| de lui un mot magnifique, Son ami 
! Nadar, qui avait été un de ses ad- 


frais un ballon “le Géant,” et, avant 
de prendre les airs, il était allé (se 


nevéu, M. François Veuillot, vient | rendant compte des risques et périls 


de püblier un livre intitulé “Louis 
Veuillot, sa vie, son âme et son oeu- 
vre.” : 

M. Lucien Descaves a consacré 
dans le “Journal” de Paris une fort 
bellé chronique à ce livre. Après 
avoir rappelé que François Veuillot 
a publié les Oeuvres complètes de 
son oncle, qui remplissent pas moins 
de quarante volumes (un véritable 
monument littéraire), M. Descaves 
dit que l’auteur des “Odeurs de Pa- 
ris” et des “Parfums de Rome” était 
fs d’un humble tonnelier, A un 
gentilhomme qui se glorifiait devant 
lui de descendre des Croisés, Louis 
Veuillot répondit: “Moi, je monte 
d'un tonnelier,” 

Le grand éerivain catholique avait 
dix-huil aus lorsqu'il débuta dans le 
journalisme. Un an aprés, il collabo- 
rait au “Mémorial de la Dordogne,” 
dont l’un des patrons était le célé- 
bre maréchal Bugeaud. (Celui-ci 
. au ge venu 
qu'on lui présentait: “Quel avez- 
vous?” — dec val ans,” . 
Veuillot. — “J'aimerais mieux que 
vous en eussiez vingt-cinq.” — “Je 
préfère en avoir dix-neuf,” La répli- 
que amusa le vieux soldat (le “père 
Bugeaud“ de la “casquette”) qui de- 
meura Fami de sa nouvelle recrue. 

“Un honnête ‘homme dans toute 
l'acceptation du terme: sincère et 
désintéressé,” dit Lueien Descaves, 
“son biographe nous apprend qu'à 
l'approche de sa mort, Veuillot brû- 
la — quelle leçon! — quantité de let- 
tres et de notes qui lui paraissaient 
grandir son role on jeter une lumié- 
re fâcheuse sur le caractère d'an- 
ciens amis où de compagnons d'ar- 
mes devegus ses adversaires, voire 
ses calomniateurs” 


Ce scrupule iuspira son téstament: 
4 Led” 15 Veuillot 
“A tous les hommes que j'ai pu of- 
fenser el envers lesquels J'ai eu des 
torts, Jeu ai e u beauc et 
longtemps (il be arante à 
l'Univers”): je ne e pas en avoir 


… *! archidiocèses et de quatre diocèses, hal aucun sciemment et volontaire- 


de l’entreprise) lui dire au revoir 
ou adieu: “De quoi as-tu peur?” lui 
dit Veuillot en le rassusant: Des 
que lu te sentiras en danger. jette 
Fanere en haut!“ 85 l a 

Tous les écrivains catholiques, du 
premier. au dernier, célébreront 
comme un grand événement pour le 
monde chrétien le centenaire de. In 
conversion de Louis Veuillot, qui fut 


cien Descaves, qui reconnäil avoir 
été injusle pour lu! dans sa jeunesse, 


lot un peu avant sa mort (survenue 
en 1883) chez M. Nadar. En quittant 
le grand vieillard, dit-il, je pensais: 
“Est-ce bête de n'avoir pas connu 
plus tôt cet homme-là.” + 
—(Le Journal, de"Québec). 


orne ne ——— 
Eu l'honneur du Christ- Roi 


Beau geste d'un missionnaire 
cavadien-français 


d'une île rocheuse qui s'élève comme 
un autre Gibraltar, à 900 pieds au- 
dessus du niveau de la mer, se dres- 
se depuis quelques semalnes une stu- 
tue en bronze du Christ-Roi. 


C'est à un Jésuite conadiceu-fran- 
çais, le P, Bellarmin Lafortune, na- 
tif de l'Assomption et missionnai- 
re en Alaska depuis 35 ans, qu'est 
dû ce bear géste, 

Après avoir converti les deux 
zents Esquimaux qui habitent cette 
Île, située à 85 milles de Name, 
it get pd lé conçoërs du vicai- 
re, agostôlique de l'Alaska, 

M 4 SJ, qu'une stat 
Rédempleur fût érigée à son Som- 
met, C'estun des frères e religion du 


nard Hubbaïd, ‘le 


re des gla- 
ciers, v 


ũꝗy—œ— — — — — —— — — ä—j— — 


sur son haut promontoire, 


* 


La vie, les principes, la foi de fr 


un véritable apôtre laïque. M. Lu- 


nous apprend qu'il rencontra Veuil-| 


U l’appela Teile du Christ-Rof” —| da 


commé on lappèlle, qui se! l'ombre; 
2 de faire installer la statue en fate. 


et qui ont été récemment publiés, II 
a, bien entendu, utilisé également les 
archives du Vatican, de Petrograd 
et du Ministèré des Affaires étrangè- 
res. Ayant été lui-même directeur 
du Service des Archives du Quoi 
d'Orsay, M. Dard a eu le rare privi- 
lege de pouvoir consulter un grand 
nombre de documents inédits, Il est, 


dagascar, sous les ordres de Gallie- 
ni—qui devait sauver Paris le 3 sep- 
tembre 1914—il est resté sept ans le 
\ . Délcas- 
sé, ministre des Affaires étrangères. 
Il eut, plus tard, occasion d'être 
chargé d'Affaires en Espagne pen 


Bävière, en Bulgarie et en Yougo- 
slavie. 

Dans “Napoléon et Talleyratd: 
nos lecteurs trouveronl,” en méme 
temps qu'une documentation histori- 
que de premier ordre, une magistra- 
le étude de l'Empereur et de son mi- 
nistre des Affaires étrangères. Lin- 
térêt de l'ouvrage réside, en effet, 
dans la présentation de leurs carac- 
tères, dans l'illustration, la mise en 
Dleine lumière des oppositions de 
leur mentalité et opinions, M. Emile 
Dard prouve que Talleyrand u trahi 
l'Empereur, et qu'il a même touché 
de l'argent étranger, 

Cependant, lorsque nous fermons 
le livre, nous nous demandons 81 
trahir l'Empereur, c'était vraiment 
lrahir la France; nous restons sous 
l'impression qu'au fond Talleyrand 
voyait clair, et que les conceptions 
politiques de ce grand seigneur du 
18e siècle, issu d'uffe tradition fran- 
aise millénairé, étaient plus logi- 
ques que celles du Corse génial, en- 


Face à la terre soviétique, en plei- fanté dans les tourmentes de la Re- 
ne mer de Behring, sur le sommet »olution. 


Qu'est-ce que “Choderlos de La- 
cos?“ Un observateur profond et re- 
doutsble, confient ceux qui ont pris 
la peine de le pénétrer, Son nom 
n'évoquait que le souvenir des LIAI- 
SONS DANGEREUSES. Cependant, 
les lueurs incertaines de sa biogra- 
phie. rélendient Vattention et pi- 
Quuient étrangement la curiosité, On 
| Savail que ce romancier d'un jour 
avait été capitaine d'artillerie, sous 
Ancien Régime: ui était mort 
ns. les avetitureuses légions de 
-Bonaparte, La Révolution l'avait vu, 


r Cri- tentateur d'un prince “démocrate, 
du Divin! Philippe-Egalité, mener à és eb- 


tés, les complots ténébreux du Pa- 


oclobre, après Varennes, au 10 
août, l'historien le devinait dans 
RU re 

tre 


les plus raffinés avait recherché les 


du reste, lui-même une des person- d Orfenns, À 
nalités marquantes de la diplomatie | s'avisa de recom 
augaise. Après avoir servi à Ma- Laclos S en 


en- eur, 
dant la guerre de 1914, ministre en mr 


H. E, Lafortune, le célèbre b. Ber- 1233 — a 


salons | 


Terreur, échappe pour de m 


F 
5 


ar: 
1 


774 


* 
2 


que 
mettent les institutions de 
férentes provinces, et 
ractère de leur population. 


bolilique el 
mes. sunglants de la rue; 
analyste subtil avait portée 
mort l'âme d'un infatiga 
wis, taciturue autant 
rieux, H n'avait laissé sur 
inguiète qu'un petit livre, 

bien 


Alles. 0 


délicat, : : 
Laclos, qui connut si le 

de ses contemporains, semible 

voulu leur dérober_ le sien, » 
Ecrit à la veille de la rév ] 


son livre est un pamphlet, léger 
redoutable, contre la — 5 


cour, un cri de guerre avant l'assaut, 
(Ainsi que la grande frésque, plus 
haute en couleurs, où Barrès a ex- 
posé les parlémentairés, 11 4 
s'intituler: “LEURS FIGURES”); : 
On n'en peut plus douter quand | 
l'auteur des “LIAISONS :DANGE- : 
REUSES" ? ; Ge pe 
L'action de l'Angleterre, a“ vou: 
lait se venger de là guerre d'Améri- 
que, dans les émeutes qui provoqué- 
rent la chute de la inonarehie est 
maintenant admise, La fruane- macon - 
nerie était une mode angtaîse, et la 
minorité de la noblesse qui se ré- 
unit au Tiers, le 17 juin 1789, était 
composée de frañcs-rhaçoñs, Le d 


largit, distri 
maitre, 


tête ses 


ne encore bien 4 
homme dé 
cinquante ans 
lais-Royal et ent 


à Eondres, rival de Dumovriez 
Valny, auteur avant Bonaparte. 
projets contre les Anglais dans l'If 
de, il languit en prison pendant 


rieuses raisons à la guillotine, paf: 
ticipe au coup d'état du 18 Brumai 

reprend du service sous Rona 
le, rencontre Stendhal à Milan 
meurt général à Tarente en 1803. 


— . —— — 


? 


premier ministre de la provinéé, à 
fait une importante 3 a 


sujet de Faetivite + 
révélé que depuis 1933, — sa 
vince, Moscou défraie le 4 
propagande iste con, 
Et e dofné lecture f 
envoyé par Moscou à M. Louis 
son agent qüébécois. 


“Dés la fière 
re, dit M. ssis; 
per. * a: 
quée, qu'il va continuer à 
‘et qu'il entend garder en eng 
communément appélée lol du 
nas” et qui est dirigée contre 
communistes et les activités commm- 
nistes. Nous entendons lutter 
le communisme pour assurer le 
pect de notre glorieux passé et 
nos traditions les plus chères, 
garantir le présent et sauvega 
l'avenir. 14 4 

“Nous ne tolérerons pas 
— 4 A tirs se ro By 

5 meurtres et l'ir 
caractérisent l'activité de 


aline et de ses comparses.” 
. .. 


“ 


Le caractère n'est pas, 
certains esprits le , d 


| 
F2] 


. 


— 
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Ded 
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Devant la ission de “Muni- | recteur de l'Ecole 
ipal and Pu Utility ‘Board, J. A. Marion, président 
tonseil x rencontré les représen-} mission Scolaire, étaient 


fants des créanciers, De part et d'au- 
tre des propositions sur la possibili- 
té d'un réglement satisfaisant pour 
les deux parties ont été présentées, 
mais aucune entente finale n'a été 


Dowse, indisposé. 
Les élèves des deux Académies se 
partageaient le programme et en ont 


la vie terrestre, car nous aurons con- 
templé un idéal de beauté céleste 


f ir 1 usses splendeurs 
conclue. ds à fait un succès. SL . = 2 contem- 
à la fin. l'entrain régna, la gaieté plation mettra sur nos fronts et sur- 

Le contrat 2 3,000 cordes de! fut de ton et le jeu des acteurs in- P 5 — me 
bois de chauffage pour les besoins jéressa l'auditoire, tout dans nos à 1 


de l'assistance à été donné à la Cie 


Veri, le plus bas des cinq soumis- 


sionnaires, monts un avis de motion 
de réconsidération a été donné par 
l'échevin Pirotton, les soumissions 
étaient sujettes à une clause deman- 
Anht que le travail de la coupe de ce 
5 soit fait par des citoyens de la 
villes 


Sur recommandation des échevins 
Pirotton et Marion, üne lampe sera 
lacée_ près du petit pont situé sur 
Seine, prés de l'église belge. Le 
coût de tu tumière sera de 842.00 
par année, 


Les commissions scolaires dela 
ville ont protesté auprès du conseil 
au sujet du coût excessif que la Cie 
“Winnipeg Electric” leur demande 
pour le chauffage des poêles électri- 
ques qui ont été installés à l’Acadé- 
mie Saint-Joseph et à l'école King 
George pour le besoin des cours d'a- 
dultes d'art culinaire, 


Amicale Marie-Rose 


Le nouveau conseil de l'Amicale 
Marie-Rose a tenu sa première réu- 
nion le dimanche après-midi 12 dé- 
cumbre le nbuvtau conseil se com- 
bose des membres suivants: 

Mme J.-A. De Gagné, présidente; 
Mme M.-E.-Houde, vice-présidente: 
Mlle Anna Marion, secrétaire; Mlle 
Lacienne Dussault, trésorière;: Mme 
Virginie Smith, Mlle Alberta Bernier, 
Mile Fabiola Gosselin, conseillères. 

Les activités de l’Amicale ont été 


"vre. 
* Anna MARION, sec. 
—— — 


Cercle de Couture 


— 


. Veuillez: s’il-vous-plait noter que 
lu raflé du Cercle de Couture Marie- 
Rose au profit des missions pauvres 
du diocèse n'aura lieu qu'en jan- 
vier, à cause du peu de billets re- 


SPECIAL 
Valeur de $1.25 pour 
256 


Un portrait de 8x10 


Pour annoncèr notre studio, nous 


vous offrons au moyen de ce Certi- 
Heat de Photographie, un magni- 
fique portrait “Silvertone” xi de 


vous-même pour 25 sous seulement. 
UN SEUL PAR PERSONNE 
Spécialité: groupe de mariage 


Ce Certificat est bon jusqu'à ce 
qu'onien fasse usage, 


Charach Studio 


264, Ave. du Portage Winnipeg 
Téléphone 93 837 ‘: 


FIN 
de NOEL 


DE SEMAINE 


1 


Prix Réduits 


Billet 


Après quelques mots du président, 
M. Armand Pambrun, et du repré- 


Î 


sentant de la “Tribune,” entrent en 


scène “The Boy Bandits.“ De vrais 


gamins crânes, délurés, ayant com- 


me chef Bob Brassington. Quelques- 


uns d'entre eux nous font entendre 
de jolies voix très prometteuses. 


+ Leur jeu, leur pétulance conquirent 


et charmèrent le public. | 


Comme deuxième pièce: “les Mon- 
tes _en l'Air.” Vous vous demandez 


re —— . 


ſce que c'est? César, aux méninges 
géniales, nous l'explique à sa maniè- 
re: “Ce. sont des cambrioleurs. Or 
des cambrioleurs, ce sont des vo- 
leurs; des ‘voleurs, Ça vole, et pour 
voler, faut monter en l'air. C'est ça 
des ‘“Montes en l'Air!” Napoléon, ce 
brave Napoléen, qui tremble et d 
faille presque à chaque coup de té- 
léphone, soulève les rires de l’audi- 
toire par son incomparable mimi- 
| que. Claude Vermander et Ernest 
| Miron personnifient les rôles de 
| César et Napoléon. Les autres ac- 
| teurs, Camille Sourisseau, Auguste 
Thorimbert et Ronald Chales, jouent 
avec beatücoup d'aisance et de na- 
turel. 

“Au temps de la Gavotte,“ piècette 
an deux actes donnée par les élèves 
| du Ge grade de l'Acädémie Saint-Jo- 
{seph, se passe dans un salon de 

temps de Louis XVI. La scène, déco- 
| rée avec goût, donne l'aspect d'un 
| véritable parterre où fleurissent la 
| grâce et l'éloquence enfagtines. Les 
costumes de l’époque sont ravis- 
sunts. Le jeu, la diction, les jolies 


1 
! 


ébauchées pour Ia salson qui Va suf: mamières-de-ces-petites-si gracieuses 


nous tiennent sous le charme. | 
Ce groupe d'actrices est sous la 
direction de la Rév. Soeur Gilles. 
Le Rév. Frère Laurin dirige les élè- 
ves de l'école Provencher pour la 
| partie française et le R. F. McKay 
| pour la partie anglaise. 
| Une partie musicale s'ajoutait au 
programme: deux pièces de piano- 
|accordéon par Léonie Candaele, 
The Shipman,“ chanté par Shirley 
Busch. Verna Bourbonnière nous 
donna aussi deux jolies chansonnet- 
tes. Le “Rendez-vous” fut dansé par 
Elcanor et Bob Brassington, et chan- 
* par Rita, Beaton. Au piano, Mme 


Louise Thibault. F 

Tous ces numéros farent chaude- 
ment applaudis. Miles Lucille Guil- 
bauit et Denise Guyot se partagirent 
au cours de la soirée les accompa- 
gnements au piano. 

Et pour terminer, une magnifi- 
que gerbe de roses, don de Mme J.-C. 
Davis, présidente de la Société des 
| Canadiennes françaises du Manito- 
| ba, fut offerte à Mme J.-J.’ Daoust, 
| organisatrice, par Mme G. Provost. 
| Les recettes nettes versées à l’ocu- 
vre de la “Tribune” sont de 8111.50. 


| Sur ce total. les élèves de l’Académie 


pour Noël 


FIN DE SEMAINE 
du JOUR de AN 


d’en-haut, la ressemblance avec l’Im- 
maäculée! 


gnité de Chevaliers de Notre-Dame! 
Autrefois, le jeune preux qui vou- 
lait devenir chevalier faisait une 
veille sagree à l'autel de la Vierge 
dont il jurait de défendre l’hon- 
neur. | 

Nous aussi, par notre consécra- 
tion, nous avons promis de défendre 
Fhonneur- -batronne 
rien faire d'indigne d'elle, d'exalte 
son nom par notre fidélité à nos de- 
voirs de congréganistes. 


Troisième point. Ici, Monseigneur 
prévoit qu'un jour le respect hu- 
main, le mesquin respect humain, 
“nous soufflera cette pensée: “Ces 
promesses, ces cérémonies, cette 
consécration, c'était bon pour le 
temps de votre enfance. Mais main- 
tenant que vous êtes hommes, lais- 
sez-là ces enfantillagés.”. Et alors 
Monseigneur s’émeut ... je crois me 
me qu’il s’indigne. II nous laisse, 
comme une flèche au coeur, ce trait 
vivifiant, cette pensée que nous em- 
porterons dans notre vie d'hommes: 
“Si un jour vous avez la faiblesse 
de rougir de ce que vous faites au- 
jourd'hui, sachez bien que c'est a- 
lors que vous auriez tort et que c’est 
aujourd’hui que vous avez raison.” 

Oui, cette fidélité à la Vierge de 
notre enfance nous la conserverons 
précieusement à travers les alterna- 
tives de calme et de tempête de la 
vie: Steila maris! 

_ Jacques SENEZ. 


+ 


Institut Collégial St-Joseph 


Au tableau d'honneur de novembre 


| 
| GRADE XII — Madeleine Bernier, 
Marie-Paule Aubert, Grace Shaw, 
Rhéa Boucher, Françoise Carignan, 
Jennie Parfanuick, Dorothy McDon- 
ell, Hélène Joyal, Odile Desautels. 

GRADE XI — Rita Toupin, Evelyn 
Toews, Margaret Decloux, Lina 
Gaudette, Agnès Dufault, Aline Hé- 
bert, Fabiola Desrosiers, Françoise 


Trudeau, Doreen Hamblin, Ruby 
Douglus, Irène Kéroack, Mary 
Skwarck. - — 


GRADE X (21) — Doreen Wilson, 
Margaret Leeson, Noëlla Raymond, 
Phyllis Stapleton. (2) Cécile Le Na- 
bat, Alice Plante! Simonne Poulain, 
Louise Janssens, Albertine Guigné, 
Elisabeth Brodeur. | 

GRADE IX — Raymonde Bourdon, 
Aurore Champagne, Juliette Fontai- 
ne, Rita O'Connor, Thérèse Blanc, 
Yvette Mousseau, Antonia Mousseau, 
Madeleine Le Nabat. 

Cours Commercial — Kathleen 
Whelan, Jeannette Brunet, Audrey 
Tingley, Olga Bozek, Yvette Té- 
treault, Ethel Gocch, Roseline Ro- 
bin, Eva Cave, Azeline Morrison: 

GRADE VIII (17) — Yvonne Vail- 
lant, Blanche Aubert, Alma Piché, 
Léonie Candaele. (16) Mary Morez 
Margaretta Buysse, Suzanne Bour- 
don, Noëlline Gagnon, Jeannette Sa- 
bourin, Olga Susick, Georgette Stub- 
be. 


GRADE VII (15) — Hortense Si- 
cotte, Thérèse Pambrun, Lillian Dor- 
ne, Marion Given, Doreen Jarvis, 
Annette Poitras, Hélène Piché, Aline 
Godard, Dorothy Penoff, (14) My 
riette Sicotte, Cécile Martel, Yvo - 


— ũ b ä .— 


— — RÉ René 


— 


Bon à 


DU 23 DECEMBRE ne Delavignette, Geneviève Declercq, 


Bon à 
DU % DECEMBRE Thérèse Fortin, Lucille Leclerc, Hé- 


Un-quart 


pi E roue ne lène Courteau, Delphine Vynerman, 

8 V 2 | 7 ° Marcelle Senez, Sophie Zurucha, Vi- 

8 oyage Circutaire Retour jusqu'au na Keenan, Marie-Louise Samyn, 
11 DECEMBRE 3 JANVIER 


-  … BILLET, MINIMUM. 280 
SAISON ENTIERE DE VACANCES 


et Un- tiers pour Voyage Circulaire 
Ben à partir du 21 décembre au 2 janvier 
Retour jusqu'au 7 janvier 
‘Prenitière Classe et. Voitures de Jour 


BAS PRIX SPECIAUX AVEC LIMITE PROLONGEE POUR ETUDIANTS 
7 ÊT INSTITUTEURS. 


Helen Suzick, Sophie Sulisz, Agnes 
O’Keefe, 

GRADE VI (b) — Eva Barnahé, 
Thérèse Faille, Hélène Le Nabat, M.- 
Rose Perron, Rose-Anna Plante, Lu- 
cille Rheault. (12) Laurence Arpin, 
Florenre Rémillard, Laura Beaubien, 
Hélène” Faucher, Marie-Ange Viel, 
Olivo Martel, Constance Mahon. 

„ GRADE V- Roma Lafrenière, Ali- 
ce Laurendeau, Denise Toussaint, 
Lauretta Dumont, Jeanne Brunet. 
(9) Denise Rougeau, Jeanne-Mañce 


Billet 


‘Tous détails de n'importe quel agent 


CANABIEN  NATIONAL 


: + 


. 
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# 


#4. 


en 


Sicotte, Jacqueline Plante, Jeannette 
Drouin. 

GRADE IV (7) — Bernice Brans- 
field, Mathilda Mingo, Irène Smith, 
Noëlla Pambrun, Lorraine Lariviè- 
re, Maria Saint-Hilaire. 

GRADE III (4) — Pierrette Mas- 
serey, Laura Nolin, Annette Sicotte. 


GRADE 2 — (5P) Jean Degryse. 


“HAT Thérèse Callewaert. (1B) Ma 


deleine Kesteloot. 
GRADE II (2p) — Rita Perron, 
Lucille Savoie, Betty McDonell. 
GRADE I (4P) — Rolande Dai- 
gneault, 
Turgeon. 


Cours préparatoire — (12) Lucille 


Leblanc, Yvette Rowan, Jeanne Tho- 
rimbert, Hélène Becelaere, Lorraine 
Rousseau, Jeannette Carrière. (14) 
Patricia Davis, Aline Faucher, Loui- 
se Young, Jeannine Audette, Marcel- 
le Toupin, Jeannette Brisebois. (1B) 
Anna Léger. 
+ ͤ 


PETITES NOTES 


Mme Azarie Labossière et les 
membres de sa famille remercient 
bien sincèrement tous ceux qui leur 
ont témoigné de la sympathie dans 
leur deuil, en particulier ceux qui 
sont venus des endroits les plus éloi- 
gnés. 

———ů— — — 


Les crédits-socialistes 
du Manitoba divisés 


Le Winnipeg Free Press’ annonce 
que les cinq députés du crédit so- 
clal à l’Assemblée législative du Ma- 
nitoba ont tenu une conférence se- 
crète sur la question de l'impôt de 
deux pour cent sur les salaires. Trois 
d’entre eux  appuient sûrement le 
gouvernement Bracken, l'attitude du 
quatrième, le Dr Fox, est peu sûre 
et Mile Salome Halldorson retire, el- 
le, son appui. Le premier ministre 
Bracken n'a que 23 députés de son 
parti syr 55 et c'est grâce à l’appui 
des cérédits-socialistes qu'il a pu 
piloter la dernière session. 


Election partielle fédérale 


OTTAWA — Une élection fédérale 
complémentaire sera tenue à Saint- 
Henri, Montréal, le 17 janvier pro- 
chain, afin de remplir un siège de 
la Chambre des Communes laissé 
vacant par le départ de M, Paul Mer- 
cier, K. C., libéral. M. Mercier est 
maintenant juge en chef de la cour 
de circuit. de Québec. 


æ 


— . ?½— 

TORONTO — Des amis du batail- 
lon Mackenzie-Papineau annoncent 
l'envoi de cadeaux de Noël d'une 
valeur de 815,000 aux Canadiens de 
cette troupe qui, on le sait, est au 
service de l'Espagne gouvernemen- 
tale,” 2 


— — — 


— —u— ét 


Londres - - Paris . Berlin - 
‘+ Appels de police - - de même 
que tout programme ordinaire! 


2 pen — — -= 


Un radio toutes ondes qui vous procurera les meil- 
leurs programmes de radio du monde à un prix 
exceptionnellement réduit! Muni de 6 lampes qui 
permettent de donner une performance remar- 
quable sur bandes d'ondes courtes ou ordinaires. 
Radio mantel“ de style horizontal nouveau qui 


1 


Radio 


-ci Quel cdot pourrait à 
Dictator” toutes ondes? 


rehaussera l’apparence de toute pièce. Un cadeau 
dont la famille pourra jouir 365 jours par année! 


Voyez le “Dictator” vous-même — puis 
achetez avec confiance à la Baie“. 


Lucille Blanchet, Annette 


4 


4 


85.50 comptant. Balance, plus intérêt, en 
mensualités égales. 


— AUTRES RADIOS DicrAroy ? 


de 37.95 à 169.50 


Radios, 4e étage, la “Baie” 


Pour tout 


à 785 aspartement, 
13 appelez 


3-22 


Prince russe blanc acceuilli par ses compatriotes 


Prince, accompagné de son aide de camp, a passé 
eien trône de l’Ukraine, est arrivé récemment à Mont- | en revue une garde d'honneur de côsaques ukrai- 
réal pour visiter ses sujets de celte ville et du Canada, niens qui l'a escorté à son hôtel, II a aussi été reçu 
le | avec éclat par les Ukrainiens de Winnipeg. 


Le Prince Danylo Skoropadsky, héritier-de Lanz 


Vient de paraître | III--Labeur de demain 


à | des jeunesses patriotes), 
Directives 


IV—L'éducation nationale 


(Congrès; de luxe numérotée est de #10.00 
payables d'avance ou 812.00 payables 


(Con- 51.00 sur reception de chaque vo- 


- par l’abbé GROULX | grès des Instituteurs catholiques de lune. 
| Montréal), . | 932 —— —— 
(Extrait dé la préface) | V—Notre deslin français (Enqué- VICTORIA, C.-B, — M. Andrew 


McGavin a été réélu maire de Victo- 
ria par une majorité de 1,501 voix 
sur son adversaire, le Dr J.-D. Hun- 
ter, député conservateur à l'Assem- 
blée législative de la Colombie-Bri- 
| tannique. 


Suite d'Orientations, Directives re- le de l'A. C. F.). 
prend ou continue la discussion de!  VI--L'Histoire gardienne des tra- 
trois de nos problèmes capitaux: ditions vivantes (Congrès de la lan- 
éducation nationale, économique et | gue française). 
national, politique et national. On le! VII-Préparation des jeunes à 
verra, dans le dernier chapitre de leurs tâches prochaines (Ecole de 
cet ouvrage, il est inconcevable {formation sociale). 


qu'un peuple engagé en une si for- 
midable partie paraisse indifférent 
à la race d'hommes qu'il produit. 
C'est trop peu pour là de préparer 


des fils à gagner leur vie, quand 


l'enjeu est de gagner la vie de la na- 
lion. Pas moindre l'importance du 
problème économique, Peu de peu- 
ples—le dernier chapitre de’cet ou- 
vrage le viendra encore démontrer— 
y sentent engagés, comme nous, tout 
leur avenir, tous les éléments de leur 


vie: social, culturel, national. 


Voici les titres des chapitres 
du volume . 
II problème économique (En- 
quête de IA. C. F.). i | 
II-—L'Econamique et le National 
(Chambre cadette de Commerce). 


— — nn 
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DIRECTIVES est le premier volu- 
me du ZODIAQUE DEUXIEME pu- 
blié aux EDITIONS DU ZODIAQUE, 
à Montréal. II est en vente dans tou- 
tes les librairies au prix de 75 sous 
édition populaire, 91.00 édition de 
luxe numérotée, L'abonnement aux 


douze volumes du Zodiaque (édition | 


QUPIN 


« LUMBER 4 FUEL: [' | 
Tél. 201 105.06 8 
SERVICE FROMPT, EFFICACE ET COURTOIS 


EAGLE: 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous len voyageurs assurés 


Tel 201 440 1 
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L'oeuvre de L'association Cansaiosns esatié 10 

77 fheréilohe t d'une tapertancs cupitales ; Comms-patron et: ii 
— l'Assoeietion, nous sommes heureur d'apprendre 
que les efforts pour âéceler Ie maledie de non début sont 


ur e de succès, et que 4e noûveliss cliniques de use 5 FE a 

5 4 8 i 75 ont été ouvertes au cours de l'année âernibre. 5 15 
Comme nous l'avons dit dans no- bault, R.-O. Longville, B.-C. Parker. | L'associetion participé ausei à l'exé * 5 
tre dernier numéro, la première si- Herbert-H. Warne, E. Barellié, I- I. 2 


Pen pour enrayer la tubereulose parmi le population indienne, * 


— 


Mines 
chaque été en juillet et août; 1. dur 


1 ; L'an dernier, Son Excellence Mar 
viennent faire la cueillette des Halle, évêque de Hearst, Ont., de- 


bleuets et du riz sauvage. Ce ria manda à Son Excellence Mgr Yelle 
sauvage se vend jusqu'à 6 sous la d'envoyer le missionnaire de Hud- 


Intérieur de la chapelle de Quibell, Ont. 


rée de l'Alliance Française à l'hôtel! G. Junod, J. Bougerol, J. Constant. 
Fort Garry, le 7 déc., a obtenu un Horace Chevrier W.-R. Hea, James 
brillant succès. Nous sommes heu- MacDonaïd, J.-A. Thompson. | 
reux de reproduire les paroles de! Miles Edith Mitchell, Julia San- 
remerciement sdressées par le con- ders. Gertrude Harper, Essex, Angle- 
fégencier, M. Henri Bougearel, con- terre, Eugénie Dubuc, C.-A. Start- 
sul de France, aux hautes personna- up, Londres, 1 Alice 2 

i fentes et aux nisateurs: dergast,; Emma in, Jeanne in, 
résidant à Red Lake et un 222 — — 


+ — - = 1 Jacqueline Deniset, Paula Sumner, 
de l'Eglise Unie qui se partagent une | “Je me dois de remercier tout d'a- Alice Rivoire, P. Saint-Amant, I. 
trentaine d'adhérents. A Red Lake, bord Son Honneur le Lieutenant 


te. Mais il y à un ministre anglican 
minist 


tien espère obtenir d'excellents résultats sous la direction 
du Services des Affaires Indiennes, au ministère des Vines et 


des Ressources. 
. 


l'Association. 


r 


La vente des tires de nest continus d'être U 
— plus satisfaisants de l'oeuvre nocomplie per 
Les mesures préventives, telles que l'éts- 
blissenent de cliniques se disgnostie, 1e services des tafiratèrée À 
visitouses, les dende où étant air, l'exsnen des Cee tere où 


| O’Neil, Louise Longville, Jean Carey, 
tous les nffices religieux, catholi- * ex 
ques et proxes’ants, ont lieu dans une 


Gouyerneur et Mrs. Tupper, Mon- 
sieur le Juge en Chef et Madame 


livre sur le marché de Winnipeg. 
Mais quand le niveau des lacs est 
élevé, comme l'été dernier, te riz est 
noyé et la récolte est remise à l’an- 
née suivante . 


fut construite gratuitement par les 
gens de l'endroit en 1917. Cette gé- 
nération-là était généreuse et labo- 
rieuse, De 1917 à 1946, cette chapelle 
se détériora d'année en année; elle 
ne connut plus aucune réparation. 
En 1937, elle prit la toilette que vous 
Jui voyez sur les deux photos ci- 
jointes. Orgucilleuse, vaniteuse et 
ortet à la paresse, cette chapelle, 


son faire du ministère dans les trois 
mines du lac Saint-Joseph. Ces mi- 
nes sont à 400 milles À l'ouest de 
Hearst et à 120 milles au nord-est 
de Hudson. Le prêtre visite ces mi- 

ix_fois par année; il y a une 
soixantaine de catholiques dans ces 
trois mines. 


vieille masure que les dirigeants de Prendergast, Mrs. Bracken, de l’hon-: 
la mine de Red Lake ont abandon- | neur qu'ils nous font en rehaussant 
| née. Le dimanche, à 8 heures et 10 par leur présence l'éclat de cette 


heures, il de 
catholiques 


y a deux messes pour les manifestation en l'honneur 
; à 11 heures, les angli-| l'Alliante Française. Je salue égale- 
tiennent leur Sunday School; | ment MM. les Membres du Corps 

à 2 heures de l'après-midi, catéchis-| Consulaire de WINMpéÆ 
me pour les enfants catholiques. bien voulu accepter de s'associer à 

Une fois le mois, le missionnaire! (Plus de 40 enfants des missions notre soirée. 

visite aussi les mines de Red Lake! suivent les cours de catéchisme des “Je remercie bien sincèrement les 
situées à 120 milles au nord de Hud- Soeurs de Service de Régina). A 7 h. personnes qui, par leur présence 
son. Le voyage dure généralement du soir, le ministre de l'Eglise Unie dans cette salle, veulent bien mani- 
dix jours; car il faut dire la messe! vient prêécher aux bancs vides; en- fester l'intérêt qu'elles portent à la 
dans huit endroits différents: Mad- fin, vers neuf heures, une douzaine | langue frangaise. Les paroles que 
sen, Red Lake, Mekenzie Island. de Holy Rollers font trembler l'édi-| notre sympathi Président, M. le| 
| | ésseür Osborne, à bien voulu 
m'adresser, m'ont particulièrement | 
touché, Rien ne pouvait m'être plus 
tifier cette log cabin, témoin de agréable que de vous être présenté | 


Red Crest, Finn Town, Rowen, Hud- fice avec leur batterie de cuisine. Prof: 
son Point et Ear Falls. | Finalement, vers les onze heures, 1e 


. A 3 missionnaire catholique vient sanc- | 
Ces mines de Red Lake ne sont, * r* 


desservies régulièment que depuis! 


| tant de cultes disparates, par un re- par lui. Je suis certain, Mesdames, | 


| Donatien Frémont, A.-H. Kokczynski. 


quatre ans. Elles ne sont éloignées | 
les unes des autres que de quelques | 
; milles. Par une permission spécia-| 
le, le prêtre dit une messe de minuit} 
dans chacune de ces mines; c'est le 
temps le plus propice pour rencon- 
trer Tes mineurs. Hans ces mines, la 
loi du dimanche n'est pas observée; | 
on travaille sept jours par semai- 


ne; ceci explique l'assistance peu 
nombreuse aux offices religieux. Ces | 
| mines ont une population de 3,000 
âmes; et 50 pour cent se disent ca- 
thotiques:-à-peine 150_viennent à la! 
| messe régulièrement. La grande ma- 


|jorité de ces mineurs, après avoir 
l'peiné huït heures par jour à des 
| centaines de pieds sous terre, se li- 
| vrent aux plaisirs qu'une ville res- 
| pectable ne se permettrait pas. La. 
| boisson, l'ivrogneric tiennent le haut 
du pavé. 


1 
1 

Dans ces mines, il n'y a ni cha- 
pelle catholique, ni église protestan- 


Chapelle de Quibell, Ont., | 
construite au printemps 1937 


pos réparateur. C'est dans ce même! Messieurs, d'être l'interprète des 
local, que se tiennent, sur semaine, sentiments de tous lorsque j'adres- | 


les amusements de toutes sortes: serai nos remertiëments les plus À p Allen, directeur du “Journal” 


danses, showers,“ “stag parties,” le 


tout amplement arrosé de biére et le dévouement, la bonne humeur et 
| de boisson forte. Si Notre-Seigneur | l'enthousiasme avec lesquels elles se 
revenait sur la ferre, jé crois bien vont dépensées pour le succès de 


qu'il chasserait, à coups de fouets, | 
ces voleurs du 20e siècle. 

Vous comprenez que dans ce lieu. 
l'atmosphère de piété qui pénètre 
tous les coins de nos églises catho- 
liques, y est réduite à sa plus sim- 
ple éipression--—He-prêtre s'est vu 
obligé quelquefois, à défaut de chai- 
se, de s'asseoir sur deux caisses rem- 
plies de biére pour entendre les con- 
fessions. Dans une autre mine, le 
missionnaire doit dire la messe dans 
Is taverne des femmes (Ladies’ 


| Béverage Room) et le- confenmannal 


est dans la taverne des hommes; une 
chaise, d'un côté, pour le confesseur 
et de l’autre côté de la table ronde, 


1 


Bien entendu, je ne me permettrai | 


sincères aux Dames du Comité, pour 


2 
— 


cette soirée d'ouverture. Je tiens à | 


| féliciter aussi d’une manière tdute car Paris forme une catégorie à part. | 


spéciale, notre Président, ou plutôt 
mon ami, le Professeur Richàrd, ain- 
si que notre dévouée secrétaire, Miss 
Edith Mitchell. Je ne vous oublie 
pas, mes chers compatriotes, que je 


vas dans cette safe: ge vous remer- 


cie bien cordialement de votre pré- 
sence. 

“Mesdames, Messieurs, l'Alliance 
Française, comme son nom indi- 
| que, se propose de créer, avant tou- 
te chose, une atmosphère de com- 
{ préhension ei de bonne entente, 

ö (est Ben Johnson qui a dit quel- 
{que part qu'un homme qui parle 


l'quatre langues vaut quatre hommes. | 


1 9 * 
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* 
des Etats-Unis 3 ere 
PARIS — Après sa troisième vi-|féré rester à ses affaires,” tandis | d'aventures parus chez Fernand Na- 


L 2 
Lillian Cook. Idell Robinson, A. Mac- 
Dougsll, Margaret Montgomerx. Vir- 
ginia Guy, Flavie Burgoyne, C. Ballu, | 
Betty Banning. ‘ | 
Dr Szelle, Dr Victor Ieathers, | 
Comte Michel de Vaulibault, MM. 


| des étuiisnts 4'écclss normales st d'universités, ne sont pas 
| toujours sssumées par les pouvoirs publies, de sorte que 
l'initistive en est, dans une lorge eure, laissée à l'Associstios. 
Les fonds recueillie par Le vente des tinbres de 
Noël ont beaucoup sidé à fonder ces services at à les développer 
anne en ennde. Les recettes nettes sont dépensées dens les 
provisess où elles ont été réalisées, et permettent de bub 


— hu. x em 
ventionner des oeuvres que nous estimons très procieuses. Plus 


ichel. LH. Gauthier, l. 
Martel, J. Brattieri, JE, Collon, J. 
Walsh, Stanley Jackson, AV. Tho- | 
mas, Leslie Rowland, Otto Janssen, 
Allemagne, Stanway, H. Burgoyne, | 
Kenneth. Thomson. 


de cent mille Cansdiens versent de bon coeur chaque année, selon 
leurs moyens, leur contribution à tte campegne, Voilà bien use 
| esusé etroitement liée à celle e notre bien-être bst tens, et 


nous sommes conveinous qu'en demandent eu peuple canndien % 
fournir génergusement les fonds necessaires à Le poutsuite d'une 


Paris vu par 


ceuvrs aussi magnifique, notre appel ne deneurers pes sans réponse. 


| 


site de la Capitale de lo France, M. 'que'“Maimian et les enfants” se pro- | than. Indépendamment de ses autres 


menent et se divertissent en dépen- | qualités, cet ouvrage peut être lais- 
sant argent que “Papa” gagne, | sé dans toutes les mains. L 
———— — Librairie Fernand Nathan, 18, rue 
parable.“ 3 3 le Collection “Aventures et voyages” | Monsieur-le-Prince, Paris (Ge). 
terme “incomparable” ne devrait pas uch Proscri | ä — —.— 25 
être pris dans le sens compatatif.“ N Le Ga 0 t 1 MANCHESTER — Le Sorten 
R. de la VILLESBRUNNE | dant diplomatique du Manchester 
Suivant M. Allen, ce n'est pas tou- | Guardian annonce que la n 
jours aisé, pour un voyageur, de Un beau volume 20 Xx 13 illustre tiape de la politique étrangère de 
comprendre une ville, d'en avoir la par Toussaint: Relié en cauleurs, Berlin consistera en une nouve 
vraie sensation au cours d'un brève 20 francs. Relié toile noire 22 franes. campagne pour unir l'Autriche 4 
isite. Je me souviens, poursuit-il, | L'auteur bien connude “Le Grand | l'Allemagne. * 0 
que Paris Ha déeu tara de mom pre- ama Raconte? du Tebaha- 4 
mier voyage. À mon deuxième se- du Grand Chaco“, “D'une nuit dans 
jour, je commengai à percevoir le 1a Pampa,“ et de tant d'autres ou- 
charme de la ville et cette imbres- vrages passionnants, a séjourné 
sion s'est considérablement renfor- | vingt-deux années à l'intérieur de la 
cée lors de ma troisième visite. République Argentine et du Para- 
Ce charme particulier est diffi- guay, vivant au mileu des gaüchos 
cile à définir, C'est un composé de et des Indiens et partageant leurs 
la beauté de ses fameuses avegues | moyens d'existence. 
et de ses boulevards, de l'élégance | Personne n'est plus qualifié que 
de ses jardins et de ses fontaines | Boland de la Villesbrunne pour par- 


de Sioux City, se déclare persuadé 
que Paris est bien la “Ville incom- 


GIVE SOMETHING 


„  ELECTRICAL 


Pour Noël, il n'y a pas de plus joli cadeau qu'un ustensile électrique moderne. 
Aux salles d'exposition de la City Hydro, vous trouverez un choix complet de ces 
ustensiles de maison utiles et économiques: 


Grille-pain 


à partir de $1.69 Percolateurs à partir de $7.50 
Boules à café à partir de $3.45 Fers à gaufres à partir de $5.75 
Coussins électriques à partir de $4.45 Horloges, à partir de $4.95 


Grille-sandwich à partir de $5.95 Fers à repasser 


— 2 3 
Décorations de Noël .*. 
“PINE CONE”— “MICKEY MOUSE”— | COURONNES Choix de 
8 lumières 8 lumières couleurs, 
85 2.00 75 


en series en séries à partir de 
Demandez à voir notre étalage complet de lumières à arbres, lumières extérieures, déco- 
rations de table, couronnes et autres attributs de Noël. 


à partir de $1.69 


Dans notre salon de lampes, il y a un magnifique étaiage de “TRILITES”, LAMPES DE 
RADIO: LAMPES DE CHÉMINEE, LAMPES DE CHESTERFIELD), etc. convenant pour cha- 
que foyer. Téléphone 848 131. 


City Hydro adresse - 
7 ses meilleurs voeux de 
Noël à tous ses clients 
ESS — — 


français de Winnipeg. 
— —— — 


1. 
{| 


CECHGUECEC CIE CEC'ECUECUECECUECECECETETELS AVE LE 


BOYD BLDG. * 


GEREECECECMCUECECECECIECECUX 


Sur tout le territoire canadien — à 


| pas d’inférer que les nations dont la 
| langue est parlée par plusieurs pays 
en valent plusieurs. Toutefois, je di- 
rai combien il est réconfortant, aux 
| heures que nous vivons, de trouver 
| Winnipeg pêht-être plus qu'ailleurs 
ce bel esprit de coopération fécon- 
| de et de concorde joyeuse, que rien 
ne saurait entamer. 
“M. Bougearel a cité ensuite 
Tode à la France,” de Kipling: 


France, gentille nation d'esprit, 
| La première à suivre la vérité nou- 


[velle; a été le moins affecté par le temps | On peut impartialement classer ce 

| La dernière à abandonner la vieille | ©! Par cet esprit de changement que livre parmi les meilleurs des romans 

| (vérité: | l'on nomme le progrès. ö 8 

| France, chérie de toute âme sensible Paris est plein de couleurs et 2222 sr asraaans vue vaste 

| [à l’amour des hommes.” | mouvement vivant, comme Londres. LR A—ͤ᷑⁊ ma 
Dans sa péroraison, il a exalté a- et sous cet aspect, kaléidoscopique. | 3 1 1 2 À 

| mitié franco-canadienne. Dans un certain sens, Paris est un Prix Réduits pour Pie FA CFE 


} La soirée était présidée par M. lé 
| professeur Marcel Richard. 

| M Davidson Thomson a chanté 
| “Nuit d'étoiles,” de Debussy et d’au- 
tres morceaux français. 

M. le professeur W.-F. Osborne à 
| présenté le conférencier. 

? Au banquet 

Au banquet, on remarquait à la 
table d'honneur: - le président de 
| l'Alliance Française, le professeur 

tichard; le Lieutenant-Gouverneur 
et Mme W.-J. Typper; le Juge en 
chef du Manitoba et Mme James-F.- 
. Prendergast; Mine John Bracken: 
le professeur et Mme M. -F. Oshor- 
ne; Mme R.- V. Kilvert, M. Henri 
Bougearel et Mme E.-J. Richard. 

Parmi les.convives: 

Major et Mme J.-C. Lavoie, MM. et 
Mme Arthur de Jardin, I. H. Bour- 
| gouin, François Deniset, Arthur Bou- 

tal, F. Fontaine, J.-B. Burgoyne, M. 
Davidson Thomson, I.-B. Greaves, 


A-. H. Dabu. John Caswell Daw!s. | 


| Marcel Boequin, F. Rivoire, Ernest 

| Gagnon, E. Letienne, M. Théberge, 

. Martel, R. Halliday Thompson. 
Mmes Randolph Cottinghaw, I -I. 


Giclais, W. -H. Collum, R-B. Hender- 
son, Mathurin André, B; de Denus, 
! Trudel, Leonhard Heaton, E. Guil- 


F. Van Riemsdyk,. MAN. de nie ve les, autocars qui emmènent | 


|jaillissantes, du mouvement rapide ler des moeurs de ces centaures de 
et coloré de ses rues, de la gaité des la Pampa qui, habituellement modes- 
terrasses de ses cafés, de l'art prodi- tes et sensibles, devinnent terribles 
|gieux de ses monuments et de ses une fois qu'ils ont été humiliés et 
souvenirs historiques, de ses théâ- | persécutés. Poursuivant alors leur 
tres, de l'opéra et, en. plus, cette an- vengeance, ils vont jusqu'à verser le 
ne. de son Exposition, avec ses aS-| sang de- leur ennemi, PRE 
ipects inattendus el ses attractions“ C’est la vie d'un de ces hommes 
innombrables. au caractère indomptable que Roland 
de la Villesbrunne retracg dans le 
qu'on le considère, et une grande | Gauche Proserit.“ récit palpitant | 
| partie en est pittoresque. C'est cette | d'intérêt, qui donné une idée réelle 
| partie pitloresque qui recèle le vrai de la vie du gaucho dans la brousse 
! parfum, l'essence de cette ville, car sud-américaine il“ y a seulement 
| cette portion de la cité et de sa vie quelques années. 


attention toute nde 
POUR VOS YEUX 


Paris est beau, de quelque angle | 


‘spectacle, sil n'est pas spectaculai- | 


|re, et c'est comme un spectacle qu'il | 0 5 F 5 
|apparaît aux yeux du touriste d'été, | 8 Ex d . be: 
|trimballé à toute allure, d'un — cursions 42] er 5 

ment à un autre, dans un autocar, | J TTT 

| dans le but bien intentionné de 0 2 71 
voir“ Paris en trois, ou peut-être en VANCOUVER * VICTORIA 

|quatre jours. ET ENDROITS DANS “ : 
| Le touriste qui vient à Paris sous | TO 5 EGON LIFORNIA > A — 
| l'égide d'une Agence de voyages vi- WASHING N OR N * CA R. 0 

site exactement les mêmes endroits | Billets en vente tous les jours jusqu'au 14 mi 1938 * 

que les touristes précédents, car 5 CHOIX DE LIMITES DE RETOUR N 25 55 
chaque Agence a ses itinéraires re- — 2 

| guliers, qui ne varient guère d'une | CANAD x | 
|année à l'autre, Ainsi, le voyageur | — EST IEN # Ê 
|parcourt beaucoup de chemin et voit | PREMIERE CLASSE TOURISTES-VOITURES DE JOUR 4 4 r 
beaucoup de choses, mais ignore la Billets en vente tous les jours du ler déc. 1937 au 5 janv. 1938 1 1 
plus grande partie de ce qui consti- LIMITE DE RETOUR: 3 mois 2 i 
tue Latmasphére de Paris. La ma- CHOIX DE ROUTES = — — PRIVILEGES d'ARRETS S8 75 
niere idéale de découvrir ces à-côtés - A ‘4 
de la cité est de flâner seul, le plan | 


ETATS-UNIS CENTRAUX 
Billets en vente tous les jours, du ler déc. 1937 au 5 janv. 
1928, pour certains endroits de MINNESOTA, MISSOURI, 
NEBRASKA, ILLINOIS, I0WA, DAKOTA SUD, et WIS- 
.CONSIN, de stations de l'Alberta, de la Saskatchewan et 

7 du Manitoba (Winnipeg et Ouest). 

LIMITE DE RETOUR: Première classe, 3 mois. Ù 

Aussi, ‘prix réduits pour voyage circulaire en voiture de jour. 


CANADIEN MATO 


4 4 ou 


en main, et en prenant son temps. 
| Malheureusement, ce qui manque à 
la plupart des touristes, c'est préci- ! 
sément le temps de flâner. : 
Un renconire des Américains, par- 
tout à Paris. Les Agences de voya-! 
des récolient leur moisson annuelle. 
Le bureau de “l'American Express” | 
est bondé d'Américuins affairés. De, 


— ne té pre 8: 


1 


les visiteurs en excursion dans la 
ville et aux environs sont combles. 
| Cependant, en général, “Papa a pré- ! 


be ie gr à y 2 


* #9 
. M 


— 
* 5 


demoiselles de la paroisse se N.-J. r 
vont préparées à la grande fête de J. 8. Thoms, gérant, 
Emmaculée- Conception par une re- taine. re directeurs sont: 
traite bien fervente. 

Le prédicateur en fut le R. P. I. N.-E. Taylor, M. Bérard. 
Desautels, O. M. I. de Saint-hopitace. > club a sa première 
Environ 120 demoiselles ont suivi, dimanche dernier. Ha vaincu 
2 fidèlement les exercices spirituels.| ville par 7 à 3, 
De 8 h. du matin jusqu'à 4 h. de l'a- 
près-midi, du moins pour lundi et! geau, gardien de but; Arthur Taylor, 
mardi, c'est à qui aurait ptié dl C — Taylor, James Thoms, Mike 
“Mieux: ta mesge, les instructions, le- Ernest Tax⸗ 
chemin de la croix, le salut et mé- lor, John Prysunka, Cameron Me- 
me les moments de réflex'on, tout] Bean. Les compeeurs furent: M. Foy 
“était bien observé. II ne faudrait pas! (2), Norman Enright (2), Ernest 
croire cependant que durant les mi- Taylor (2), J. Thoins (1). 
nutes de silence il n'y en avait pas Ecole 


uelques-unes qui priaient, et peut- 
valeur 10 par latent touf haut: mais] Une assembtéè spéciale des con- 
Er #10 Saint- | c'était l'exception. tribuables du “district scolaire d'Ot- 
Pierre. Le jour de la fête, communion ge- terburne a été convoquée pour le 7 
— de prix, rasoir de luxe, 85.00. J. nérale avec chant exécuté par la décenibre, à 8 h. p m. M. Joseph 2 
Remmerey, Saint-Norbert. Chorale des Enfants de Marie, Dans Fön piss 
7e prix, service de cuisine, 85.00, | l'après-mid!, sermon de clôture et] élu eatirelssdire à l'unanimité, 
Vietorine Jayal, Saint-Norbert. réception de quatorze nouvelles En- | rémplacement dé M. Edouard Robi- 
mue prix, service à dépecer, 83.00, | fants de Marie dans la Congrégation; | doux, M. A. Taylor a fait la proposi- 
Eugène Delisie, Nashua, N.-A. la cérémonie se termina par le “ou-! tion, M. J.-H. Desrosiers la secon- 
de prix, chandall, 52.00, Laurent | ronnement de la Sainte Vierge avec | dée. 
Lamirande, Hilton, PO. Man. consécration solennelle. Certaine- II a été ensuite décidé que l’on 


1 
5 


rue Dumôulin, Saint-Bonifare. 
x, 910,06 en argent, ume 
Delisle, Saint-Narbert. 


de prix vie, valeur #10 00, F. 
it, avenue iniam. Winnipeg. 


2 service À diner. 
Germain Lavergne, 


Pi 
. 


10e prix. — 82.00. Boniface ment que notre bonne Mèré du ciel construirait une étole neuve d'une 
adéruie 


Laplante, 


Sainte-Marie, | a laissé descendre sur toutes les re- capacité de deux Elnéses, et que l’on 


traitantes, et par elles sur toute la | emprunterait du Département de l’'E- 


paroisse, les bénédictions les plus ducétion une somme de 85,000.00 au 
précieuses. Et que dire de la ventai-| maximum pour pouvoir réaliser ce 
| ne de lettres écrites au Sacré-Coeur | projet. Proposé. par M. rd, . 
où toutes ont dû exprimer le meil- | condé par M. Hil. Robidoux. Le vote 
| leur de leurs sentiments, de mème | donna le résultat suivant: sur vingt 
| qe leurs résolutions les plus fer- voteurs, 14 en faveur, 6 s’abstientient 
“7 ‘ No 1 | mes! Ca va être une excellente pous- | de voter, C contre, La plus grande 
08 sée pour les oeuvres d' Action catho- | partie des contribuables étaient pré- 
et le 

és d Dr nr —— 

our de l'An 
entre toutes les stations du Canada 


lique. sents à cette assemblée. 
—.4bͤ4„ „„ Les questions de site, de plans, de 
L Otterburne 


contracteur, etc, restent à l'étude. 
| —— "th — 
| Soirée du 5 décembre | Aubigny 


| M. Alphonse Gagné a présidé cette | 
soirée par les familles | 


* 


* 
| 
7 
| 
| 


2. et 0 organisée chorale du Collège de Saint-Bonifa- 
ë | U : 
3 Billet 22. Quart — n ee e Du- [ce nous faisait l'honneur de venir 
| pour Noël Aux cartes, les honneurs pour les re . E 5 peer 
10 Aller 23 Déc. au dames reviennent à Mme J.-Il. . N 5 
— rosiers et à Mlle Irène Gobeil. Pour C'est fierté bien légitime 
26 Dée, 2 h. p. m. les hommes, ,à MM. Donat Robidoux + est avec une fie ien leg 


soyez-en sûrs, que nous avons reçu 
la visite d'hôtes si distingués. 

C'était la première fois qu'on voyait 
semilable événement dans notre pa- 
roisse, mais on voudrait espérer que 
ce ne sera pas la dernière, tant la 
visite des collégiens nous a precuré 
de la joie. 

Nous sommes heureux de croiré 
avssi que les collégiens. ont aimé 
leur voyage; le gentil merci qu'ils 


et M. Bérard. 

| Mme Emile Tytgat et M. Gustave 
| Fredette ont gagné les prix d'entrée. 
Les chanceux aux tirages: M. Jos. 
| Toussaint. Vermette, une boîte de 
| pommes (don ue M. Alfred Genest); 
M. Ernest Nidokas, taie d ‘oreiller 
(don de Mme Foy); M. Rosario Dea- 
mel, 8100 (don de M. Alph. Gagné); 
Mme Alph. Gagné, 81.00 (don de Mlle 
Evelyn Rougeau); Mlle Eugénie Sal- 


Retour jusqu'au 27 déc. 1937 


pour le Jour de l'An 
Aller—30 Déc. au 
2 Janv. 2 h. p.m. 
tour jusqu'au 3 janv. 1938 


S 


— 
— ——— 


— 2 te A ont bien voulu nous témoigner nous 
Billet : Tiers r. „ de rege (don fait plaisir et nous touche grande- 
N Pour Noël Jour de l'An’ ment, . 
— * Le R. P. Hamel, S. J., chanta la 
Aller 21 Dee. au 


messe et fit un eloquent sermon. Le 
R. P. Caron, S.J., dirigea la chorale 
et M. Richard Hines accompagna à 
l'orgue. 

Pendant la messe, on chanta à qua- 
tre vox mixtes le “Rorate,” le “Sanc- 
tus“ et Agnus Dei.“ Les solistes e- 
taient E. Vermander ét G. Sabourin. 
J.-M. Huot chanta le solo de “Venez. 
divin Messie” et pour finir, la cho- 
rale chanta “Heureux les choéurs 
purs ici-bas;" le soliste était M. Des- 
chènes. ; 

Après la messe, M. l'abbé Gauvin 
‘avita les ecllégiens à se rendre au 
soubassement de léglise où l'on 
ava:t préparé un joli petit banquet, 

Les mets étaient préparés par les 
jeunes demoiselles de la paroisse. 
Mentionnons, Mlle Arzèlie Clément, 
Augustine Mousseau, ‘Thérèse Ray. 
Alice Ritchot, Yvonne Désaulnier, 
Eva Marcoux, Florentine Bouchard; 
MM. L;-Joseph Robert et Louis Ken- 


2 Janv. 


AR 


teur . 7 janv. 1938 


arm 4e en lin 


8 
50 4 


| 
| 
Pour prix, service des trains, PP | 


à! Paie bete 


Se 


Dernier Appel pour.le Marché de 2 


Dindes, vus. Er ids, Oe. titre 


Jeunes Préparées 


Nous garantissons de payer les prix suivants, f. o. b. à 
Winnipeg pour volailles grade A. 


© La Pharmacie Prétontaine démé- 
nagera vers le ler décembre dans 
son nouvel établissement de l'autre 
côté de la rue, 157, avenue Proven- 
cher, en face du Bloc Manitoba, 


— — 


— AD 


La Uv. La iv. ney servaient les tables. 
Poulets, plus de 5 Liv. “ne Vieilles Poules, 4-5 uv. 13c Profitons de l’occasion pour leur 
Poulets, 4-5 liv. 1 Vieilles Poules, 3-4 liv. 110 en témoigner un sincère merci ainsi 
Poulets, 3-4 Liv. ” 162 Oies, tout pos 120 qu'à tous ceux qui ont contribué à 
Canard, tout poids 140 2 de la fête un suecès. 
Grade B. moins que ci-dessus. Grade “C”, 3e. de moins Après le repas, le R. P. Hamel re- 
a A e Len Fi obtient toujours à la STANDARD mercie au nom du College et des 
Wolves LTD. meilleurs avantages—s'i} en est-—pour la l'eollégiens, et M. l'abbé Gauvin ré- 


qualité et le poids. C'est ce qui fait la valeur du paiement final! 
vos volailles habillées à “The Standard 
assuré d'une satisfaction absolue, SER- , A la — paroissiale, ensuite, les 
NDAT-PE E DE 24 HEURES SUR TOUT. |“kapins,”-le- “Vieux Lapin” et les 
EX GA | “hasseurs nous. donnent une petite 
pièce très. intéressante, Tous nous 
2 «avons admiré ei grandement appré- 
cié l'art si gentil avec lequel ils ont 
rendu leurs parties. 
Aprés la séance, les collégiens’ se 
or au souper pour partir aussi- 
tôt après. 

C'est à regret que nous n'avons 
Pas pu les avoir pour la soirée, mais 
nous avons compris les excellentes 
raisons qui les en empêchaient, 


pète un souhait de cordiale bienve- 
nue au nom de là paroisse, 


— — 


ee e cee 
md! 


Noms dés joueurs: Wilfrid Rou-| 


ft 


1 
Dimanche dernier, 5 décembre, | du heute. Il ÿ, aura ua program 


RTE Ne 
roïsses voisines qui ont bi 
nous faire enten de belles chan- 
sons canadiennes. 

Ala suite dé cé programme récréa- 
tit, plusiéurs discours fürent pro- 
nonces, par . distingués visiteurs 
“a la di nm de 3 DE 
ontain . Chacun a 

sur le 2 Srücigal. Cectà dire de 
créa que donne notre otré nouvelle sal- 
a paroissiale non pas aie 
la paroisse mais aussi au district 
vironnant. ! 

Encore une fois nous remercions 
sincèrément tous nos visiteurs. Et 
comme cette a été vraiment 
un succès, les ssiens de Saint- 
Frañçois-Xavié 7 5 heureux d'an- 
noncer une de cartes pour le 
dimanche 19 décembre. Cordiale 
bienvenue à tous. Vous ne serez pas 
| désabpointé. Vener en grand nom- 
bre revisiter notre belle salle moder- 
; si attrayante. Les parolssiens 


de Saint-François, comme dans le 
passé, vous recevront à bras ouvert, 
—— —— — 


Comme les anpées préeédentes les 
Enfants de Marie ortzanisent 


une 
partie de caries qui aura lieu dans 
église paroissiale le 19 décembre, 


me bien intéressant et de jolis prix. 


Vous êtes tous bienvenus à venir! 


vous amuser à La Salle le 19. 
M À, 


acte d'argent 


secrétaire, 


Le vendredi 26 novembre étaient 
célébrées les noces d'argent de M. et 
Mme Louis Goffard. 5 

Une grand'messe a été célébrée à 
l'église par M, le curé de la paroisse. 

Le chant a été exécuté par les élè- 

ves du couvent, 

M. le Curé a pris le souper chez 

M. Louis Goffard et a assisté à la 

lecture de adresse faite par Mlle 

Lucia Goffard. Un joli bouquet fut 

présenté par Mlle Henriette Gof-! 

fard. La Rév, Soeur Marie-du-Sacré- 
Coeur, nièce des heureux jubilaires, 
fit parvenir un bouquet qui fut pré-, m 
senté_ par une arrière-petite-niècc, 

Le R. P. Joseph Gousseau, S. J. à en- 

voyé un beau bénitier. Un cabinet 

d'argenterie fut présenté par des 

Parents et amis, ainsi que d’autres 

jolis cadeaux. 

Etaient presents: M. et Mme Eu- 
gène Tellier, Mme A; Goussenu. MM. 
et Mmes J.-B. André, O. Grenon, C. 
Téllier, H. Gousseau, L. Tellier, J. 
André, A. Vouriot, E. Nolette, P. Le- 
| maire; Mes H. et I. Goffard, J. 
Tellier, M.-A. Gousseau, B. André, A. 

Greuon, L. Goussecau, J. Lemaire, M. 
Lemaire, R. Vouriot, B. Tellier, M.- 
A. Plante, M Leclatre, D. Tellier; 
MM, E. Gousseau, 0. Gousseau, II. 

Tellier, P. Aniré, J. Grenon, G. Fo- 
rest, H. Lemaire, E. Grenon, G. Ro- 
chon, N. Tellier, R. Tellier, A. Tel- 
lier, P. Saint-Onge, O. Saint-Onge, 
H. Saint-Onge. À 


Woodridge 


Vassar, Man., 
le 4 décembre 1937. 
Monsieur le Directeur 
de la Liberté“ 
Cher Monsieur. 

Mes oevupations multiples ne 
m'ont pas permis de lire dans votre 
édition du 29 septembre dernier a- 

| vant ces jours-ci, le compte rendu 
d'une assemblée tenue à Woodridge 
au stet d'une fromagerit qu'on est 
à * construire. 

A mon grand regret, j'y vais une 
erreur qui demande une mise au 
point. 

II est. évident que le chroniqueur, 
quand il écrit que “Monsieur Pré- 
fontaine brillait par son absence” 


n'était pas au courant du fait „ ee) | 


y avait un + 
tique le ‘jour meme 8 


et qu'il était — pour". Pré- ||! 


fontaine d'être ee nous ce jour- 


I Salle; 


ä—— 


15 705 + Mai huit, Er 


u Qu] 


ne, où} Denise Emond, 

GRADE III — :Hermance Gauthier, 
p Eugène Beaupr 

iers mo- GRADE T — — Balcaen, 
Elie-R. Madeleine Lord. 

— un-. GRADE LE (a) — Marie Bédard, 
2 s’empressa | Paul Rocan. 

de notre GRADE 1 (b) = Anita Lafortune, 
, dès qu’il ap- Fes 


est arrivé ou pays Sainte-Rose-du-Lac 


ait ait né à Saint-François- um 
„le ler novembre 1860. Tableau Post au couvent 


er. juin 1 Sainte- 
Agathe, à mr Le ain Ja ontaine. Nr VII — Reine Floch, Dolo- 
II laisse, outre son épouse, deux 
frères: Joseph, de Sainte-Agathe, et GRADE X — Beulia Pelletier. 
Oscar, de Saint-François-du-Lac Lac; GRADE IV — Marie-Anne Tardiff, 
quatre fils: Omer, Arthur et Arman-| Ving Pelletier, 
deus, de Saînte-Agathe, et Clovis, de 
Saint-Adolphe; : cinq filles: Mme 
Ephrem Toupin (Antoinette), de St- 
Boniface, Mme David Fontaine (Lau- 
ra), Germaine et Marthe, de Sainte- 
Agathe, et Purissima, de Régina, et 
de nombreux petits-enfants. 

La ‘levée du corps fut faite par M. 
le curé Elie-B. Rocan. 

Le service eut lieu lundi dernier 
dans l’église ‘paroissiale de Sainte- 
Agathe, et fut chanté par le R. P. 
Isidore Joyal, O. M. I., petit-neveu du 
défunit. Pendant ce temps, des bas- 
ses messes furent célébrées aux au- 
tels latéraux; par le R. P, Lachapel- 
le, O. M. I., et M. l'abbé Georges Du- 
buc, vicaire à la cathédrale de Ni- 


colet. 
10 choeur, on remarquait: Mar 
Wilfrid Jubinville, P.D., V.G. cure“ GRADE III — Léontine Neault, 
de la cathédrale de Saint- -Boniface; Jeanne Laäbossière, Olive Beaudry. 
Labbé. Mastai Mireault, curé de !_GRADE H — Lucile Archambault, 
M. l'abbé Louis-Philippe | Marthe Léger, Thérèse Feuillâtre. 
Brunet, curé de Starbuck, et M. l'ab-| GRADE I — Marie Lagassé, De- 
bé Jacques Barclay, vicaire à Ste- nis Allard, Elisabeth Schabler. 
Agathe. — — 
Durant le service, M. Paul Joyal, 
petit- ne ven du défunt, chanta un 
. Jesu” de l'abbé Michel. 


i Etole en 

GRADE XI — Eileen MacCarthy. 
Eümund. Bigsonnette, : Marig-Jeanne 
oche. 

GRADE X + Joseph Wönlagne, 
Théodore Prikker, James Hay. 
GRADE IX — Marie-Louise Lebas, 
Delphine Maguet, Irène Montsion.. 
GRADE VIII — Juliette Dufault, 


ker. 


ce Loire, Alvina Ferrand. 
GRADE VI — Claire Beaudry, Irè- 
ne. Montagnè, Nellié Moar, 
"GRADE V — Raymond Pinette, 
Joyce Hay, M.-Louise Montagne. 
GRADE TV — Anne-Marie Neault, 
Lucille Dumas, Marie-Ange Montsion. 


E L'organisation de 
musées ambulants 
Le choeur de chant était sous la — 
direction de M. Georges Lemoine} O TTAWA— M, Nicolas de Grand- 
Mlle Hélène Lemoine touchait lor-| maison, peintre canadien de sujets 
gue. indiens, de réputation internationa- 

La quête fut faite par MM. Etien- le, est venu à Ottawa dans le but 


Marie-Rose Ingelbeen, Noëlla Tuc-| Bonnes 


GRADE VII — Gildas Molgat, Ali- Ordinairés 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 


14 décembre 

„ Bouvitions, den 1050 livres— 
[2e choix 86 00—86.00 
#5.00—-86.75 
3 84.00—84.75 
Ordinaires 82.50—83.50 
Bou villons, au-dessus de 1,050 liv. 
De choix 86 00—#6.00 
Bons 85.008575 
Moyens : 84.00—84.75 
Ordinaires . #3.00—89.75 

-Génisses-— - 
De choix 85 00-—85.25 
Bonnes 93.759475 
Moyennes 83.00—63.50 
Ordinaires . 5082.75 


“le “chat engraisses 


— 


* 


e hae W 80.0087. 0% 
Bons D! 
ne 7404450 
"| Vaches— 4 
| Bonnes 2863.30 
Moyennes « #82,75--#3.00 
Ordinaires 82.25—62.50 
TLaureaux 8 
Bons 7 #2.75-—43.25 
Ordinaires 82.00 —62.50 
Bouvillons à engralser 
Bons : 83.25—84.00 
Moyens 82.50—83.00 
Ordinaires 62.00—82.25 
Vaches et aun à engraisser— 
#2.50—83 00 
Moyennes 92.00 —62.25 
; … 8150-8175 
Vaches laitières : #20.00—#45.00 


Veaux de boucherie— - 
Bons et de choix 87.00 88.50 
Ordinaires et moyens 
Porcs-— 

Bacon de choix—Prime 81 par tête 
Bacon #8:00 
Bouchers—Escompte de #1 par tête 

Pesants #7.50 


#7.00 
Légers ct maigres 80.00—97.25 
Truies No 1 86.25-—26.50 
Truiés No 2 86.25 
inférieurs 85.00—#6.00 
| Verrats $3,50—-94.50 
Agpeaux— j 
Bons moyens 7.00—67.25 
Bons pesants 0 86 00—86.25 
Ordinnires 4 50 0% %/%%/ 
Beliers 65.00 —55.25 
Moutons— 


ne Joyal et Arthur Gobeil, petits-| d'intéresser les autorités à l'organi-. gs tr. 248220 
neveux du défunt. sation de musées ambulants, ini gr; |Ordinaires Lust 81.50—81.50 
Un grund nombre de N te” 1 übservet que des milliers i 3 à 
assistaient au Det. Pa Parnit des -| n'ont jamals va le Ha YOLAILLES 
qe on remarqua plus des Nat du 100 arc ives et la U 7 Habillses F. O. B. Winnipeg 
4 de as MAL en. dé pélnturès du Canada. Etant Poülets, plus de 5 liv. li ſivre .19 
4 Beruler. avocat, N Tbnpin. ns ue ces gens sont Hana de Poulets, 4 à 5 Uv, la Hv, 17 
F0 tte et Couture, | veuir à Ottawa, II faddrait aller & Poulets, 3 à 4 Liv, la Hy. 15 
de Saint ; M. Houde, dé Si. cx : avec nos richesses historiques Pouléts, moins de 3 liv. Ia v. 13 
Norbert, M. eee .d'Aubigny, | et Artistiques. Poules, plus de 5 liv. la liv. 15 
etc. ee. , IU propose ‘d'orgañiser des expost-| Poules, 4 à 5 liv. la liv. 13 
Li famillé reçut de nômbreux té- tions itinéraires, soit par autocars! Poules, moins de 4 Uv. Ia liv. A1 
Nl de sympathie. FA | ou par wagons de chemin de fer a- Poules, moins de 3 iv. la liv. 09 
La Liberté“ offre à la famille 1 meénages en Véritables musées, ar- Cogs, tout poids, la liv.- 
durement 56 . ses plus vives rétant partout où les gens pourraient | Dindes, la Iv. 19 
cond y étre intéressés, M. de Grandmaison Oles, la liv. 42 
à a l'intentiün de soumettre son pro- Canards, la lv. 15 
ne- de henes „ «1: nutoriiés fédérales. PRODUITS 
d l — — — 


Niassanet Pour l'assurance-chômage 
A Grande Pointe, le 11 décembre 

à M. et Mme Honoré Brülé, née Oli-| VICTORIA — Le Lesislature de la 
ve d'Auteuil, un fils, baptisé le 12, Colombie-Britannique a exprimé o- 
sous les nohis de Jüseph- Fernand- pinion que l’Acte de FAmérique bri- 
Jérôme. Il éut pour parrain son cou- | tanique dû Nord devrait être amen- 
sin, Fernand Trudeau; pour marrai- de en vue d'établir incontestable- 
ne, su tante Gabrielle d'Auteuil, Por- ment l'autorité du parlement fédéral 
teuse, Mme Paul Trudeau, soeur de sur l'établissement d'un plan natio- 
la.mère. nal d'assurance-chômage, 


Compagnie Paren 22 


Courtiers en Grains 


Maison établie en 1925 par des capitaux . LE. A 
CRE 


References: 
La Banque Canadienne Nationale : 


Pour tout renseignement, adressez-vous à 
190-192, Edifice Grain 22 


0 — marron — — ——Uw— —— mms 


— — trs ent er 


Beurre de Crèmerie frais no 1 


8 Winn „Gros 28 ½—.29 
Oeufs 

D'après la classification du 

gouvernement federal 
Grades A, gros, la douz. 29 
Grade A, moyens, la dousz. 27 
Poulettes, la douz, 25 
Grade B, la douz. 21 
Grades C 17 
Pommes de terre 

Du Manitoba, 

Sac 90 9% livres 50 
Autres légumes du Manitoba 
Choux, 100 livres #1.25 
Carottes, 100 liv. 90 
Bettéraves, 100 liv. 75 
Courges, liv. 1 * 
Navets, 100 liv. 60 
Panais, 100 liv. 115 
| Farine— vs 
Prix de détail pour les marques 
suivantes: Quaker Patent, Five 
Roses, Western Canada Purity, Ogil- 
vie Royal Houschold, Ro nhood, 


Maple Leaf Mills: 
| Manitoba, Saskatchewan et Alberta. 
. 5 


Leue de 98 livres 


|  Gruau-— 

| (Prix de détail) 
Sac de 80 livres 
Alimeutation— 


| Son, La tonne 
| Moulée. La tonne 


— —— 


— 


8.00 86.50 


à 


40 — 


* pour que le prêtre ne soit pas chée; 
|” — . — f x. C'est Le e availlant de E prendre cinquante détours tion nous embellira-comme un der- 
ait cette ins- | Soeur Angèle —Chut! Clotilde! C’est qui ible? On bles aux yeux de Dieu. 10 
: “lei est la main de saint | souffrirai pas de vous ré . à Que veux-tu le prêtre fasse 
, cette main qu'il mit | Vu ma place! D'ailleurs, j'ai fi a 5 avec un eke connaissance 
+ das le côté droit de Notre-Seigneur! Sur son lit à moitié fait, au mi- qu'à ce soir... Je feviendrait qui Var CRE caché de Dieu? 
— Jégus-Christ.” nien de la pièce sale et en désortire,| moi ou une autre de mes compa- qui n'a jamais voulu l'écouter? dont 
. È 8 — | parmi les jurons du mari et les piail- nes! Au revoir, Clotilde! Au re-} 27 la con rsion est si douteuse qu'elle 
22 décembre Saint Flavien, | lements des enfants. on vient de dé:} voir, Madame Lagloire! Au revoir!" Q vérifle le mot de 223 22 
362 poser Mme Lagloire. C'est en se ren- tous! . ; Po er bâtir”les m a | pss slors le malade qui abandonne 
martyr 0 ) g | dant au marché, ce 5 matin. Et. légère et souriante, dans à . 2 E le eb. c'est plutôt le é qui a- 
* a „% | Qu'elle a glissé et qu'elle s’est cHquetis de rosaire, Soeur Ar é D: Cat: . 4 25 1 * 
. — | ne — — joe Fe 


2 1 


— — 


| 


. 


eur, N poussa 0 
* et le jugement des savants s'accor- 
‘FOrient pour évan- assurance, qu'il 
les Medes et tes adorateurs et | ge n 
Awerti par un vision de la que trois. fait 
mort de la mere da L'Eglise d'Orient et plusieurs E- vez 2 cinq 
revint en Judée et sup- ales partieuliéres de l'Occident cc A ce moment précis on bien être 
d'ouvrir le tombeau | tébrent la fête des trois saints ber- et une vieille femme, cinq 


} 
f 
f 
ö 
] 
Fe 


re- entre dans la 5 
son doux visage, Le corps | posérent jusqu'au milieu du IXe sié-| gée dun grand panier de et : 
ne s'y trouva plus et Tho- e dans ta belle église bâtie en leur ‘ a 41 p 4 
se désolail lorsqu'A aperçut Ma-|honnewr par sainte Hélène, Après part de Mme la vi- e droit à t - ous! . 
montant au ciel entourée des de ruine du sanctusire ils - apporter quelques provi-| vous en prie, procurez-la-moi qu Et tous ceux 
angéliques. rent à Jérusalem jusqu'à ce qu'un prendre de vos nouvelles, sera un sacrement de plus que j e replacer, s'aplomber:; 
ver À — vom ar ll de poembreu-} eux chevalier . À 2 rai recu. On n'en a jamais trop. Me les vieux avant de trop vieillir, et les 
églises dans les Indes et ses} "an 069, en Espagne, où ils {are une slupéfaction profonde se | le promettez-vous? | -_{ jeunes avant de se marier, devraient 
succès lui méritérent la cou- | déposés dans la ville de traits 2 maln.en 0e prént RE aller réfléchir, pour tourner la 
rôbne du martyre. Un jour qe Ta- voisine de Salamanque. Innocent XI flot de Ne faites pas peur! : | page ? 
vec ferveur au pied accorda de précieuses indulgences ses yeux, tandis qu'elle s’élance vers 


2 
f 
g 
5 


associés confrérie ö un non! Je suis en parfait 
aux de la des | la ou ‘entrain, de laver ine. je prends mes précautions 
1 f Ti M leer que vous n'ayez pas 
n! fit-elle d'une vois A peur 
te d'émotion, Mademaisé et 2 peur, en appelant le 


f 
f 


* 


Pour pécher à son goût .. ” 


Arrangeons-nous pour n'être pas 
cela. 


(L'Action Paroissiale). 


—Ah ! que je souffre, Agénor! * + cesse de répandre sa lueur dans te 

a elle de sa grosse voix éraillée. taudis. 

sement du eg fun que je vais mourir! Vous la connaissez, cette 80 à 

pire. Sous le règne d r 1 | —T'inquiète pas, Phémie! Tu gué- | interroge alors curieusement Agénor 
A 8 à 5 : 

es de se ci 21338 4. riras bientôt! Pas vrai, Monsieur le Lagioire: 


OYCUr 


a nen 1A | docteur? —Si je la connais? fait avec feu Je n'ai pour épancher mon âme 
poriot comble la mesure de Miniquité | Li Ie docteur, qui a terminé ie vieille enmériste. Mals c'est Ds oyeux que ma mère et le bon Dieu. . mais 
en le a ma de ses biens de la on Pansement. hoche la tête. fille de mon ancien patron, le mar- W , [ces deux là en valent bien d'autres! 
le — — kramt du signe de bas tout de suite, mon brave quis de Trampac, un ange du bon de Cheb 5 42 __OZANAM. 
servitude, -Flavien- términa homme] Votre femme en a bien pour | Dieu! Bientôt, les Merty Chrisimas, ap- 7 
l'exil 2 — ve étais | deux mois de lit avec sa double frac-| Une demüiselle de Ia haue: tiste! Merry Chrlétias, l 1] Le bonheur est un état indépen- 


Son ture! 
morte, elle aussi, pour la foi catho- sé: 15 à 

me et ses lilles, sainte Bibiane et | 8 de — . 1 
— * Démétrie, confessèrent glo- ! Et qui tiendra manon pra 
ö | dañt ce lemps? Qui fera le fricot. 
racommodera les hardes et s'occu- 
des mioches? 
Comme ils n’attendaient que ce si- 
gnal, les enfants se mettent à hurler 

avec un ensemble touchant. 
is. C Démétri : avec | Si je peux, je vous enverrai une 


— | garde-malade ou une infirmière. 
7 52 2828 xd 2 Impossible, Monsieur le docteur ! 


r | 8 5 1 
CE Le deroier L cire On n'a pas un sou d'avance! On ne 


ça? Si peu fière, si aimable? Mais Merry Christ ti Pit! vont se 
alors, qu'est-ce qui lui est arrivé? | croiser dans les On dirait que 
Elle était ruinée? la joie chrétienne et intime de nos 

—Ruinée, elle? Ah! pauvre hom-| citadins canadiens-françhis trouve 
me! Une dot de reine, une tournure! une expression plus adéquate, plus 


dant des choses extérieures, Dieu le 
donne quant il veut; les pauvres et 
les affligés peuvent le connaître: il 
est tout entier dans un acte d'amour. 


Abbé PERREYVE, 


A À 


princesse et des partis! ____} vivante dans un anglicisme, — p 
—Mazette! Si j'avais su, j'aurais! que ca, dans un mot vide de sens et 
pas fumé ma pipe en jurant! commercialisé, dans un mot qui de 
—Et moi qui lui ai demandé si el- nos jours, pour plusieurs, ne .dési- 
le n’était pas cuisinière “dans le ci- gne plus une époque de l’année li- 
il!” ajoute Mme Lagloire. - | turgique, mais de l’année amusante, 


Eben, quoi! ... inutile de vous ni de prières hi de repos? 


5 2 Le protéstant, le viveur, le com- f 
en faire, alles, Madémoiselle 11 é 7 1 Louis VEU II. 

a — 0 merçant parlent de Christmas avec LOT, 
bras de sa soeur et Pibiane n aer den mille et des — — Von mas ‘une innocence el une nconscience 
pira sous les fouets plombés. | Li 8 22 ** 8 étranges. 8 

| = „ie vais passer chez les | être assurée d’une chose, c’est que : Are # 
23 décembre — Saint avi Soeurs de Saint-Vincent de Paul, a-|cette demoiselle qui west mise LS Vieux puritains, du moins, de- 
. ds P | fin qu'on vous envoie une religieuse.| Soeur” m'a fait changer rudement testnient A eu — qu'ils en con- 
nien et saint — —Ah! Monsitur le docteur, une ſes idées! Maintenant, je ne croirai 9 a signification. 1 
martyrs (275 religieuse! Moi, vous savez, je ne us les camarades qui disent que les e Protestant moderne savai 
— „ Tois pas à grand chose. et je n'aime métiers de Curés et de Soeurs, c’est | due ce mot contient ce que sa secte 
Savinien naquit dans l'ile de Ser bas beaucoup les Curés et les Soeurs!| des métiers de feignants, et je croi-| 4 en hurreur, la messe! En effet, il 
mes dune noble fille banane, —A votre aise, mon ami! Si vous | rai que le bon Dieu existe, puisqu'il | signifie. “messe de Christ,” où “la 
mais l'enfant manifestait un attrait ne voulez ni infirmière ni religieu- y a des anges sur la terre comme messe, c’est le Chist” Si lathée 
3 pour 7 eh pr en se, comment sera soignée votre ma- Madame ma Soeur Angèle! 2 que ce 5 contient — — x 
té. Une nu réveillé par un jide? Ayant ainsi parlé, Agenor Lagloire adversaire “Pourquoi oi 
ange tenant un candélabre d'or qui, Tais-toi donc, Agénor!… Est- | reprit machinalement sa pipe qu'il cher au mot qu'on a vidé de son 
répandait une lumière cblouissante ce qu’elle se fera payer, cetté Soeur? | avait laissé éteindre, et plongea de sens? C'est parce qu’il pénètre, 1 
melee de parfums mystérieux: Sa- interrogea la blessée. no:weau dans de profondes ré-| bibe, domine tout le mme al é- 
visien, dit le: messager céleste, . _Mais non! .. Vous le savez|flexions au milieu d'un nuage de poque des fêtes; parce qu'il est l'oc- | 
père en Dieu, car tu deviendras, par bien! : | fumée 8 mr d'un sureroït de ventes et 
—Alors, essayez voir de m'en en- eanne-Bénita AZAIS. hats. . 
ne ho! ST" oper une! Mais qu'elle fe se mêle | Il a perdu son ancien sens catho- 
cette vision à son père qui s'écria pas de venir prêcher chez moi! RE lique ef pieux. Mais les mots ont 
aver effroi: “Tu sais comme les Et le docteur a si bien “essayé | Lisez les livres leur revanche. Espérons qu'un jour | ! 
chrétiens sont persécuiés, tu vas voir” que, moins de deux heures d il fera pénétrer dans la tête de ceux | ? 
nous perdre tous. | | Blus tard, une main légère frappsit à Ge POuest qui le profanent tout ce qui inspi- 
: — 7 gra nue — 2 i porte, ef une cornette blanche @cpifg par re. * 
amille et patre pour trouver Jésus- 


| US-! meitait sa Jumière sur le seuil. En à died 125 
nme Dieu le e, __Ah} c'est vous la Soeur? M. e Ges GUÉeUrS n 


5 5 : “Merry Christmas”, mais “Joyeux 
vers notre France et un jour il ar- docteur, vous à dit, n'est-ce pas? de POuest * Noël”, à la française. Noël signifie 
ride à Troyes où la moisson des pas je sermons ici! ; natal, le jour natal par excellence, 
âmes était belle, mais Presque Sans! __ Soyez tranquille, mon ami! fait +. | comme où dit la paroisse natale, Ne 
8 Là s'aceompiit 1 la religieuse souriante. Où donc est manquons pas d'aller à la crèche a- 

iction de l'ange: une nude céleste |}, malade? à | vec les enfants, avec une âme den- 
descendil zur Savinien en prière et Fiévreuse sur son lit, Phémie sa- Pierre Radisson ÿ 


. 5 fant, souhaiter bonne fête it 
une main mystérieuse le baptisa au ite et s'encolère pour faire taire les! Rol DES COUREURS DE BOIS Jésus. * * 
nom du Seigneur Jésus. 


L int Pot | enfants. Par Donatien Frémont a j 
‘apôtre secondé par sain en-| -e vais refaire le lit, dit la nou- a 0 ‘Action paroissiale). 
tien, arrivé de Rome, et quelques | te Ouvrage adopté pour l'étude du 


— ed pays de Tre- | velle arrixanle. Vous devez être for? français par le Ministère- de l'Ins- " 
ples, pgélisa mal ainsi? truction publique du Manitoba. N 
ie milieu 2 bl grands pro- Ne me touchez pas! Vous les 8 de 270 pages, ais Trouvailles de petites 
a mer avec ses cone | me faire du mal! | anco . ESC —— — 5 À — 
gnons, la couronne du martyre n Mais d'une main experte et lé- . + « Mais pas petites trouvailles. On 
le ene d'Aurélien. | gère, la religieuse a déjà tiré les L'Art d'être heureuse i au catéchisme: | 
5 — à | draps, bosdé les couvertures, redres- | Par Annette Saint-Amant Quelle différence entre Noël et | 
. 5 ver À * De ET . et la blessée se sent si! Préface de l'abbé Lionel Groul Pâques? 
pe. : AS |à l'aise qu'elle ne peut dissimuler un 4 A Noël, Dieu est né homme, et 
* Un volume de 254 pages, 9 
25 décembre — La Nativité sourire de satisfaction. | . francb 4 80.73 Pâques, l'homme est rené Dieu. 
N est pas tout Ça! fait le mari, | Formule admirable, vraie troti- 
de otre Seigneur | qui ne pas encore avoir Fair de; Mgr Provencher vaille, La suivente, qui part d'une 
Jésus-Christ se rendre. I y a Totor! Er SON TEMPS. erreur, ou Tun jeu de mots pas 
ker ui est Totor, je vous prie? | Par Doi cherché, renferme un sens exact: 
n était minuit, dit l'Evangile, le! en le dernier momaitlon!! Donstion Frément 


5 —Qù vont les méchants, 0 
Lettre-prétacs de Me E. Yelle, |jeur mort dans le péché? ‘| 
PSS, teur de Tous en éhoeur: — En enfer! 

| 8 * —Où vost les bons, sans aucun | 
le couch dans une crèche, parce! cement, et tandis que le lait chan n volume de pages, péché? | 
| Qu'A n'y avañl point de place pour | fe devant le feu, il est lavé, changé tone, RARE: si à | 2 Tos E. b | 

eux Vhôtellerie. Or il y-ævait| et rendu méconnaissable. Fleurant 2 —0ù vont qui ne sen 
22 Editions de la “Liberté” . eu e. 
Î 


temps où Marie devait enfanier étant won motzt u tm dunner son be- 


wirons de Bethléem des ber- bon la propreté, gorgé de tait, le ( 
» + = ei veillaichi à La garde de pein enfant s'endort, jant en- avenue Mebermot ‘ | Alésitation, puis une petite voix se Jeau-Dominique Moreau de la 
Durs fronpeaut. Tout à coup us as- tre les bras qui le bercenin. un —— - Him risque: — Au cours préparatoire! trie textile, aht de 57 ans. 
—— — 0 2 — —— — 2 . ̃ ᷣͤ — —— c ˙ 2a ů ů ů ů ů——X«3[ ls ES 
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+ 75 


Comment peuvent faire ceux qui, 
après avoir peiné pendant six jours 
travaillent encore le dimanche? Leur 
coeur est done de pierre et leurs 
museles d'acier, qu'ils w'aient besoin 


2 exercices d’adoration qui durent 


Arrestation d’un grand 


e 


e e ene 


le 5 * 2 


bler, à avoir 1 à * 
4 , a peur, hr ton Fu 
| dit une fois: “Cette même, je 2 Far 
puis mourir... Mais est vrai C'est un voile de lin dont 
votrtant, je puis mourir cette nuïf.….| jyfnisires de l'autel s’entourént, 
si je meurs dans cel état, je vais | enn. lorsqu'ils doivent se revêtir 
enfer ,.. Mals cela est certain. Ru : 


l'aube. : #4 


besoin de ré- 3 A 
ter trois fois ectte parole. II se] —Que représente Pamietr 7 
lève précipitamment et sort de cher Comme autrefois an le 
lui. II court. il ne marebe pas, II sur la tete. l'Eglise en à fait 
8. à de porte Paul Va lours 486 Le 
ome, va rter 4 Paul veut toujours ‘ x N 
de Thome de Dieu soil armé. C'est pour cela que 
Mon Père, dit prêtre, avant de laisser tomber La- 
de Néri, mon Père miet sur ses épaules, le met sur 
corde! Réeoneiliesz-mai aver Dien.“ tete en disant: Placez sur ma tête, 


* convertis de pécheur il e- Seigneur. le casque du salut. 
tait devenu pénitent J ’ , 1 
+ —Qu'est-ce render? We 
4 4 —L'aube ro y . 
] , insi Findique son nom 
el ms bc dus 0 « 55 9 jusque sur les piece, 
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sera 2 tres et les ministres de Pautel. 
Au mois de septembre dernier, l'é- GT i 
dice Neige Date, la “vieille Calle —@"® eee 
française” de Chicago, à célébré le eomme le vêtement du prêtre, et 
50e anniversaire de sa fondation. jette de l'éclat:sur toute sa: vie, C- 
L'église Notre-Dame fut bâtie, en : et 


— — 


la hlancheur de l'aube jette de 
1887, par l'abbé Achille Bergeron, à , 
qui en fut curé Mbqn'eti 1018. l'éclat sur tout son corps, qu'elle en- 


oppe entièrement. 
De forme octogonale, cette cons- 955 gr 7 


truction n'a aucune colonne inte- —Qu'ést-ce que le cordon? 
rieure; Elle, mesure 40 mêt de! C'est une ceinture qui retient 
“longueur sur 31 mètres de largeur, | plis de l'aube autour des reins. II 
La eoupole, en forme de dôme, est | présente Wmodestie: et les 
considérée e une des plus élé-| moeurs, x 
gantes de Chicago, G t- que e manioute? ! 
Au debut de 1918/ à la demande ou: un — ornement de 
de l'abbé Bergeron, le cardinal Mun- comme tous les vêtements 
deleïn pria les Pères Canadiens du dont nous parle s bientôt, que 
Saint-Séerement à New-York de _ve- ministres de l'autél portent su 
nir à Chicago peur prendre charge! bras gauche pendant le saint Sac 
de eette: paroisse. Alors l'église fice. Autrefois, c'était un linge 
tre-Dame devint un sanctuaire da- les clercs, porialent pour ess 
doration perpétuelle, Pour ce faire, sueur squ'ellé les incomi 
on fonda une garde d'honneur, com- ou les larmes. que la dév 
posée d mes généreuses qui s'enga-| de jours yeux. 1 


géaient à passer une heure, soit par æ "+ 
jour, soit par semaine, soft par moïs,| —Quetle signification : Put a-t-oh 
donnée depuis qu'il est derena 


devant le Saint Sacrement. Ut autre 
moyen de cultiver dans la masse l'es: | ornement? 
prit d’adoration fut Tetablissement 
d'une Société d'adoration nocturne 
destinée aux hommes, Elle groupe 
1,400 membres qui se réunissent tous 
les derniers samedis du mois dans 


ll représente les larmes du ch 
tien sur la terre et rappelle au pré: 
tre qu'il doit pleurer et répand 
bien des sueurs pour le salut des 
Ames, s'il veut que Dieu le récon: 
pense au ciel. 
de 8 h. 30 du soir & 1 h. 30 du matin. (A suivre) 
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Lui survivent. son époux et un en- 
fänt de quelques 

La “Liberté” prie la famille Doi- 
ron d’agréer ses bien vives sympa- 


RER one 0 5 Dares 
thies. LL 87 = BUS ‘on ue $1.00 | 
—— 0 20023 — [ Talonnièr Bilsteis ms AM à 5 . 1 4 oi dde À 
Chevaliers de Colomb D DOS — Tr RS RAR ns mp 


CONSEIL PROVENCHER . 


1 E 27 "TRAIN 8-4 OUETS, Copies Exactes 


que temps que l'on entreprenait de 
conférer, en une seule journée les 0 qui 
rolt de labeur pour venir en trois “defrés majeurs de l'ordre." raient disposées A s'intéresser 4 
5 Side à une oetivre qui leur est sil: Commencce par la messe et la te oeuvre si maternelle, Elles pour- 
chère. D'où découlent nos devoirs de communion, la journée se termina! rent s'adresser à Mme H.-R. 
ir applaudir au succés des tout-| par un banquet à la salle Embassy. dry, téléphone 23 208, pour se procu- 
ri : offert aux nouveaux élus et rehaus-| rer le sam d'un filleul ainsi que la 
Ligue des dames sé par la présence des dames. Le — de sa naissance, ou elles pour- 


| 
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de Vrais Trains 


Au matin de Noël l'enthousiasme. attcint son comble quand 
on entend le bruit d'un petit train aérodynamique dans la pièce. 


i 


8 Vous pouvez en acheter un . votre garçonnet à un prix 

48. À 225 principaux orateurs furent le R. P s'adresser directement à l'Or- très modéré. Au Royaume Jouets, sont exposés des mo- 

10 8 338; Denys Jubinwille, O. M. I., aumônier| phelinat Saint-Joseph. . dèles à ressort ou électriques construits d'après lignes aéro- 

— ; 1 1 —— 1 11 Jus LP. LE 5 1 a PRES — miques. Les trains électriques sont ‘actionnés par solide 

_ } baflèche, G. . APRES: SE. SSII moteur à distance, les modèles à ressort par un ressort solide 

RE Te" © [ijurnée; M. le major J.-C. Lavoie, d'étudiants à ts à Winnipeg solide à remonter. LP Pi 

laue de dix quilles ! qui parka au nom des pèlerins; Thon. 
11 Section A Sauveur Marcoux; M. Dominique La vil (ur r 
„ rr Nets 2 13 025 | Donabue, député de ier . M. 1E. au a ville de Winnipeg sers. res No 1473 W. Modèle No 1479W, Modèle ! 
D Se or -… 18 15 894 Dumas, grand chevalier. tre du plus complet et du plus im- à Ressort à Ressort . e 
Colomb (a) 17 16 579 Durant. lé banquet Mme Louise portant Congrès national des étu- À 
Cb. de Colomb (h) 11 22. 576! Thibault se fit entendre dans plu-| diants jamais tenu en notre Days. he one È er ee om Fan pures À me 


Voie en r de 8. Environ 176 d’aiguilles qui permet d'aiguiller des rails 
uces. Vrai sifflet ovales aux rails courbes. 
e locomotivfe 2.95 en 196 pouces. Avec sifflet 3. 75 
a à À No 3985 Train Electrique No 1073W Train Electrique ; 
Ne £066 Train Electrique . 


11 4’ 1 Locomotive aérodynamique a- Train de fret Lionel avec trois 
Wer 1 5 vec six wagons et tender. Six wagons à bagages et locomotive 
ö motive fs grande voie ovale rails courbes et huit droits avet aérodynamique. Avec contrôle du 
AZ Changement automatique du ions changement automatique du sens sifflet à distance, marche avant et 


de la marche de la 23 98 arrière, huit rails courbes et 
dei . 86.95 Lopiaies Annexe du — dois … 819.50 


sieurs morceaux très intéressants.) Les universités canadiennes et les 
M. Emile Perras, en excellente voix, collèges, d'un océan à l’autre, y au- 
| nous fit entendre “Le Cor de Flé- ront des ‘délégués. Déjà parmi les 
| gier” et un autre Morceau en rappel. adhésions-l faut signaler celles, des 


e n eee 
| solo de guitare électrique, nouvel! Queen's, Western Ontario, du Mani- 


Faites sur mesure, dont | instrument très pu'ssant et peu con- foba, de la Saskatchewan, de l'AI- 
vous serez satisfaits. | nu encore ici. Et à plusieurs repri-| berta et de la Colombie-Britannique. 


ses agréables, loutes les voix se fi-| I} est entendu que ces institutions 

A LANTHIER rent entendre dans des chansons de auront ‘chacune un groupe de délé- 

. chez nous, sous la direction du Dr|gués (dont le nombre peut varier | | 

FOURREUR ; PE. Laflèche, Député Grand Che- d’un, à soixante) uni prendront part 
tondée * 1906 | valier, L'on doit au Dr E.-J. Jar jour aux conférences. 

Maiso: SE 5 — tous les arrangements pour le ban. A en juger par l'empressement a 


quet. vec lequel on a adhéré au mouve- 
. Téléphone 93 59h | Les initiés vinrent de La Salle, ment, il est d'ores et déjà assuré que 


| Aubigny, Saint-Jean- e Salnt- le congrès remportera un succès re- * Pour appeler . 
_ — 2 marquable. Des rapports venus de 5 IMI TEO 

3 ; Perd collèges indiquent que dans 2 

va 7 usieurs cas on veut augmenter le s 4 $ EN 5 

4 F GEORGES GIGUÈRE c MINNIPEG CANADA 
» — E national. fl n 8 3 e 

5 130. — — SAINT- BONIFAÂCE | Par ailleurs les comités. particu- — = — — : 


| liers notent un bel enthousiasme 
| dans la préparation des travaux. 


Quatre millions d'arbres de La JOURNÉE de L'ASSOCIATION TÉDUCATION 2235 101ü 0100 


* 1 


SSS — . ———— 1 


| 


; ei 2 es 


Garantie d'un an sur toute réparation. Noël envoyés aux Etats-Unis ? ri br: À à 5 . C'ést es qui vient d'être : : 
| . Elie er Lebeau, Alt. Choquette, N. Lan- * xs n . 0 4. 5 . 
5 —— — | Ea plus du million d'épinettes qui * dry, R R.-S. Lussier, Alph. Desrochers, || 3 5 Pe * ere * re baden. — THE anis 
décoreront les demeures canadien-| 82.00 — M. l’abbé Hogue, curé, M. Horm. Barsalou, ‘Phil, Nick, Miles 1 B ! 1. 18 à 4. Mi B. p 
CCC CET CE ECC CCE CIE nes à l'occasion de Ia grande fête de Hector. Désilets. Gertrude Conrad, Blanche Moreau, f Boutang, J. Mansfield, Nie f. EE ee 
I Noël, on compte que près de 4.000. 81.00 — MM. Edgar Lussiér, Alph.| 75 sous — M. O. Morin. | Total 37.88 Exe 2 1 ge + dans 
Sug estions pour les Fêtes 000 de ces arbres coupés au Canada | Rheault, Aimé Bouchard, Ed. Ber-“ 50 sous — MM. Alph. Boulet, Fr. on- 2129. 00 ce À 2e Rivière Rouge 
ont été expédiés aux Etats-Unis, nardin, Ulric Beaudry, Ern. Bou- Lecocq, H. Lussier, C. Morin, Arthur | * 


| 
| 

. Li "plupart des arbres expédiés | chard, Freddie Alarie, John Carriè-| Gaucher, X. Barsalou, Joe Morin [Nault & Fournier 
aux. Etats-Unis viennent du Nou- | re, Th. Dufour, Josepn Girard, Mme eres A ue | Pour les anciens er nues 
| 


b 5 Dur gs = 2 J Barsalou, J. Desrochers, 301, édifice Great West Permanent 
1 Vous trouverez 2 nswick et de la Nouvelle- | Wm. Burke, Mme Arzélie Aquin. F. Medee, J.-D. Desrochers, Oct. Ga- N chômeurs — 1 51 
actuellement à use; 1 75 sous — M. Joseph Bernardin. |boury, W.-A. Boivin, Ubald Lavoie. | WINNIPEG 
nos d'art SHAUNAVON, ask. — Dallas 50 sous — MM. Alex. 88 Jo-] 45 sous — M. Jos. Trottier. OTTAWA — La commission d'as- 


Heth, un orphelin âgé de 15 ans, a | serh Bouchard, Donat Désilets, Lio-! 25 sous — MM. C. Choquette, D 


à 


tiles et agré .'sistance aux anciens combattants | er tr PR Se 
+80 regie - 4 été geié à mort dans un banc de nei- | nel Désilets, Henri Houde, Zéph. La- Burley, Oscar Hacault, A.-E. Desro- | vient de présenter son rapport final | 12 corn 
sans vous engager ke à quelqeus milles de l’école de la chance, Alb. Legault, Louis Shert-! chers, Ce Nyttink, Art. Brodëur, J. a Thon. C.-G. Power, ininistre des 
vous région. lift, Mag. Bernardin, Adonaï Bernar- Foley, C. Beaulac, H. Stevens, Phil. pensions et de la santé nationale. | JACK GOLD, Pharmacien 
7 cenvainera. Notre — Ain. Joseph Barrette, Didier Trem-| Mestdegh, F. Tardif, A. Neirinck. Celte commission fut établie en ver- Prescriptions remplies — nr par 
personnel | blay. 11 sous — Alexina Brodeur. u de la loi relative à l'Assistance | PROMPTE LIVRAISO 
accueillant fera 25 sous— M. Noël Girard. 10 sous — MM. Henri Lussier, J. aux anciens combattants, Celle-ci | foie Dons à . 
en | Total — 824.00. a Collins, D. Lombaert, C. Neirinck, ee eng de e 1 22 670 
servir. | D. à Agnès Levreault. nombre d'anciens combattants chô- phone 
1 | Mariapolis 843 — Anonymes, meurs au Canada et des moyens dé | 
; s x | Total — 848.85. leur venir en aide, aussi de joind ee pag 
| Jolies chemises B.V.D. avec | cols ten Craft, — ‘et 85.00 — M. l'abbé O. Moquin, curé. 
15 couleurs des plus pre, Ar. — #3.00 — Les HR. Ss. de Saint-Jo- Vasggar : 
2 Foulards soie ou laine, de à seph 
4 Bas sans couture, de nuances variées, de 35e, 50c, 75c. re ce A. 2 2 Tou- Fe ge te MM. A.-J. Beaudry, J. de Re ge 
| Grand assortiment de bretelles, 50e à $1.00. | tant voie, C. Landry — Te 1 certifiée d'un 12 
Nous avons la réputation de posséder un des plus beaux nr 3 9 5 1 5 9 Joachim Huppé, . e 
1 choix de cravates doublées en laine pour 50e, aussi cravates me. Phil Lapierre Dollard Thé | 50 sous — MM. J. A. Desautels, U. M ‘SHORE 
faites à la main en belle soie importée pour $1.00. 5 1 5 ] 


| rien, T.-S. Conrad, M. Guilbert, Al- Nault, Aimé Loiselle, Léon Beaudry. Bijoutier 

= | dee. HUE FORT  WINNIPEG 
| (Près de Portage) 

Grand assortiment de montres de da- 

mes et bijouterie. Visitez-u 


COMPLETS SUR MESURE, de $19.50 et plus 
PARDESSUS D'HIVER, $16.50 et plus 


Attention particulière aux commandes par la poste 
ENCOURAGEZ L'ACHAT CHEZ NOUS! 


Si nous nous donnions la main dans toutes les sphères, combien plus 
f forts nous serions! 


Chez HUOT 


venue Provencher SAINT-BONIFACE 
Eee" Ouvert jusqu'à 10 heures tous les soirs d'ici Noël 


ENGLISH PLUMBING 


AND HEATING CONTRACTORS 
278, rue Garry Téléphone 96 806 
Prompt service—Ouvriers compétents et courtois 
Nous , aux appels de nuit de Norwood et Saint-Boniface 


Chapelle Funéraire BARKER 
124, RUE DONALD, angle Broadway 
Téléphone 23 515 WINNIPEG 


A. PLAMONDON — Téléphone 201 027 


BON + 12 
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; } 5 y est dé- 
1 2 1 — — A 
N 1 ans 
pour Voilà, on se voit souvent; séparés et de 
ro temps les ne à l'incertitude æ rave- 
eee alder dans ce difficile r 
vail om sachez 1 
‘ secours den-haut. t fiancé r le supplier 
élévation du coeur, sr ne lui renier 
. l'entui -qui passe pour responsabilités à votre égard. 
chère. rien de tait à la fois imprudent. 
vrer d tranquillité droit. Je vous plains sincèrement 
- Joyeuse sérénité. mais rien ne sert de larmoyer. 
# + + |  Cultivez le sourire, renouvelez 


casion de vous faire d'autres amis. 
+ 


+ @::° 


asard, soit la-conduire à son sie- t laisser parier 
ge et lui demander de vous excu- 

ser pour aller lui parler. Elle a 
toutes les raisons du monde de 
. vous en vouloir de l'embarras où 
vous Faves mise: seule, debout 
pendant dix minutes devant une 
salle bondée de spectateurs. Ad- 


gérer autre chose: que de lui sau- 
ter au cou et de lui erier votre 
bonheur. Si vous ne peu 
ver en votre coeur les mots qu'il 
faut, le pauvre diable fait aussi 
bien de reprendre sa bague et de 
terminer là le marché. 
+ a + 
B. A. — Ce vers “Ah! frappe-toi le 
coeur, c'est là qu'est le génie,” 


899 17 + 

Merci beaucoup Voici deux excel- 
lents procédés contre la chute 
des cheveux. 1. Des frictions du 
cuir chevelu avec de l'huile d'o- 
live chaude tous les soirs pendant 
trois ou quatre jours. La vez vos 
cheveux et recommeéncéz ce trai- 
tement s’il y à lieu. 2. Fricfionnez 
“te cuir chevelu tous les soirs du- 
rant 4 ou 6 jours avec égale par- 
tie d'alcool et de moelle de hoeuf 
(cette dernière fondue au bain- 
marie), Cesses pendant quelques 
jours, lavez vos cheveux et recom- 
meñcez. Quand vos cheveux ne 
tombent plus que d'une façon 
normale, continnez à vous mas- 
ser le cuir chevelu tous les soirs 
‘avec le bout des doigts, dans un 
mouvement cireulaire., Soulevez 
le cuir chevelu, tirez vos cheveux 
par pincées. Cela active la cir- 
vulation et prévient la chute des 
cheveux. Ne craignez pas non plus 
le brossage. Les cheveux qu'il en- 
traine sont toujours des cheveux 
malades, destinés à tomber. 100 


ett d' Alfred de Musset, Je vous 
admire de le citer sans l’estropier. 
Que de: fois, hélas! ai-je lu “Frap- 
pe-toi la tête” en souhaitant que 
le coupable du délit se la frappe 
en réälité. 
. + — 4 
Obstiné — Tout dépend des coutu- 
mes de votre localité. D'ordinai- 
re le père va chercher le parrain 
et la marraine pour les conduire 
à l'église dans la même voiture 
que la porteuse et le bébé. Le par- 
rain paie le sonneur de cloches. 
II doit aussi offrir un cadeau à la 
marraine et au filleul. 
+ + + 
| Alphonse — Tout dépend de Tetat 
de votre bourse... Une plume- 
réservoir, un nécessaire à ouvra- 
ge, une bourse, ou si vous demeu- 
rez en ville, des fleurs, une jolie 
plante: autant de choses qui plai- 
ront sûrement à votre amie. — 
Ce n'est pas du tout manquer à 
l'étiquette que d'apporter votre 


Patron de Broderie 
de La Liberté 


PATRONS VENNAT 


Nos 3397 - 3398 - 3399 - 3400 — TABLIERS D'ENFANTS 
Chacun de ces quatre modèles à tracer, 18 sous; perforé, 50 sous; au 


fer chaud, 30 Chacun sur coton jaune suivant la qualité, 
18 sous 4 #3 sous; 19 aus, sous et 28 sous. Coton à broder r 
* nsemble étampés. er 


On est prié d'adresser loutes les commandes au Département des 
stroms, u Liberté, 619, svenuc’McDermot, Winnipeg 
Un délai de dix jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. 


bitude ne fera que croître. Des pa- 


ser, 


est toujours dangereux. À 
vous travaillez-à extirper dès le 
début, chez vos enfants, cette -habi- 


elle cessera bientôt: Mais si vous 
la laissez s'enraciner, elle vous ren- 
dra malheureuse et fera, aussi le 
malheur de votre enfant. Après l’a- 
voir pratiquée dans la famille, Fen- 
tant l'emploiera à l'égard de ses 
conséquence est qu'il se fera détes- 
ter et n'aura pas d'amis. 

Fe „ la mauvaise ha- 


rents m'ont écrit pour se plaindre 
de ce que leurs garçons et filles ado- 


lescents parlaient grossièrement aux - - 


autres membres de la famille et leur 
donnaient des surnoms. Si vous avez 
un adolescent de cette espèce, il 
commence peut-être à se fairé tard 
pour le punir: la punition ne produi- 
rait peut-être pas l'effet que vous en | 
attendriez. — Il vaut mieux essayer | 
de le ruisonner et de lui faire com- 


et limités, l’obliger à 
l'ingéniosité-et à la règle, telle est 
la formule dont on attend d'utiles 


Tout texte lu, dicté ou récité peut 
devenir ainsi matière à illustration, 


qui met en scene des lapins, une 
description où figure le soleil, la 
lune, une rivière, autant de sujets 
qui fournissent à enfant l’occasion 
de révéler par le crayon ses quali- 
tés d'observation et son talent d'ex- 


Petits coups de canif 
dans le savoir-vivre 


facilement cer- 
’ -savoir-vi- 


Ah! qu'on o 
tuines 


vre! Pourtant ce sont elles qui ré- 


vèlent notre parfaite éducation et 
notre délicatesse de sentiments. Réa- 
gissons contre le laisser-aller qui 
porte trop de gens à... 


prendre cé que sa condüite à de hon-! Oublier de dire “merei” 


teux. Si vous y allez doucement et 
tendrement, vous pourrez accomplir | 
des merveilles. | 

Bien des parents sont portés à ré-. 
primander leurs enfants immédia- | 
tement après un méfait, en se ser- 
vant de mots blessants. C'est là la 


Nous avons reçu un cadeau. La 
plus élémentaire politesse veut que 
nous écrivions aussitôt pour remer- 
cier de ce don fait à l’occasion d'un 
baptême, d'un mariage, du nouvel 
an, d'une fête, etc... 

Mais que de fois on remet à plus 


plus mauvaise manière de les re-|tard: “Je n'ai pas le temps aujour- 
prendre: alle ne sert qu'à Tenrager d hut, C'est tout de suite -qu'it-faut 
davantage. La douceur et la persua- | remercier, 


sien valent beaucoup mieux.“ 


(Pour plaire aux dames 


Il ne suffit pas, disait dernière- 
ment Mme Boas de Jouvenel au fils 
d'un de ses plus vieux amis qui se 
préparait à faire ses premiers pas 
dans lé monde, il ne suffit pas de 
faire des compliments aux femmes, 
pour les séduire, Il faut encore, sa- 
voir les faire. Si vous vantez à une 
ferme son esprit, n'oubliez pas, 
surtout, de lui dire aussi qu'elle est 
jolie. Et si vous louez sa beauté, 
ne manquez pas de lui faire com- 
prendre que vous la savéz aussi, 
spirituelle. Sans quoi, la première 
partie est convaincue que vous la 
trouvez laidé, et la deuxième que 
vous la prenez pour une idiote. Vos 
compliments vous auront fait deux 
ennemies, au lieu d'une. 


— — 
Mousse à l'orange 


Quel joli nom et quelle bonne cho- 
se! 

II vous faut quatre oranges et un 
citron que vous pressez. Passez le 
jus au tamis fin pour qu’il soit très 
clair, | 
. Faites fondre ensuite une demi- 
livre de sucre dans un peu d'eau et 
une demi-once de gélatine dans la 
moitié d'un verre d’eau. Mélangez au 
jus de fruits. 

Coupez ensuite la peau d’une 
orange et la peau de la moitié d'un 
citron en morceaux que vous ajou- 
tez à votre préparation et laissez 
veposer une heure de temps pour 
bien parfumer. 

Passez au tamis et battez ensuite 
avec le fouet jusqu'à ce que vous 
obteniez une mousse blanchâtre et 
tres épaisse que vous mettrez dans 
un moule et laissez prendre dans 
glacière 8 


Au momeni de servir, environ 


deux heures après, vous tremperez 
vivement le moule däns un peu d'eau 
— et vous démoulerez sur un 

t. ï 


e -Constatation 

ie vois que vous avez beaucoup 
lu dans votre vie. 

„ Oüi .… ai l'halitude de lire 
pendant que ma femme s'habille, 


# 


« 


: On vous invite 

Une carte est arrivée portant ces 
quatre lettres: RS. V. p.“ Et nous 
omettrions de répondre? Si tous les 
invités avaient cette désinvolture, les 
pauvres maîtres de maison se trou- 
veraient bien embarrassés pour or- 
ganiser leur réception. 


Négliger félicitations. 
et condoléances 
Un événement important est sur- 
venu chez vos amis. Evénement 
heureux: mariage, naissance, avan- 
cement professionnel, réussite à un 
examen, décoration. Ou bien un 


tristé événement: maladie, accident, 


deuil. Vous vous en êtes ému, sin- 
cèrement. Mais ils ne sauront pas 
que vous avez partagé leur joie ou 
leur peine puisque vous n'avez eu 


recours ni à une lettre, ni à une mouvements que comporte ce mas- 


visite, ni à un coup de téléphone 
pour leur faire connaître votre sym- 
pathie. 


Laisser les lettres sans réponse 

On vous a écrit, par amitié ou par 
nécessité d'affaires. Et voilà que 
vous replies la lettre sans y répon- 
dre. C'est une grave incorrection et 
une maladresse. Et que n'excuse 
nullement le fameux argument: 
“Oh! moi, je ne peux pas me décider 
à écrire.” Car cela dépend bel et 
bien de votre volonté, 


Arriver en retard 
Si l'exactitude est la politesse des 
princes, comme l'assure le proverbe, 
il y a bien peu de “princes” par 


Car on sé péfMet d'arriver si fa- 
cilement après l'heure fixée pour un 
rendez-vous! De faire attendre une 
personne qui vous reçoit, De con- 
damnér toute la famille à manger 
un diner trop cuit. De troubler l'em- 
ploi du temps d'un coiffeur, d'un 
dentiste... et de leur clientèle, Si 
eu 


Prendre ia meilleure place 

Voigi le plus grand fauteuil: est- 
u hien élevé de se l'adjuger? Nous 
voyageons avec des amis: irons-nous 
délibérément vers le coin du wagon, 
la banquette d'avant de l'auto? Au 
théâtre, nous installerons-nous sur 
le devant de la loge? Quand Il fait 
froid, aecaparerons-nous le coin du 
feu, et quand if fait chaud, la place 
à l'ombre? FR 


| 


vogue les petits chapeaux décou- 


les rides horizontales qui barrent le 


4 [ votre 
semble intéressante. Elle un celui de 

1 soin, dé M réflexion, dun 

du bon . 

itya une 

he 


Certaines gens ont le coup d'oeil 
prompt pour répérer dans les plats 
l'aile de poulet bien dodue, le coeur 
de la salade, le fruit mûr à point; et 
s ont le geste habile pour enlever 
la croûte d'or d'un gratin, le jus 
d'un rôti, la grosse part d'un gâteau. 

Ne les imitons pas. Rien de vilain 
comme _d’acquérir une reputation 
de gourmandise et de sans gène. 


Omettre de témoigner sa 
reconnaissance 
Quand on a reçu l'hospitalité d'un 
ami.' On passe sous son toit des 
jours charmants. On part: “Adieu, 
merci!” Et c’est. fini. Il serait si na- 
urel de prendre Ta plüitié 
jours après pour louér l'accueil qui 
nous fut fait. 8 nent à leur âge, à leur genre de vie, 


Recevoir sans jamais rendre : | leur personnalité. On entend trop 
Un vieux proverbe dit: “Si tu as 


reçu un boeuf, rends au moins un 
oeuf,” ; 

Amusante formule pour faire com- 
prendre que nous ne sommes point 
quittes envers nos bienfaiteurs. 

I n’est pas délicat, par «exemple, 
d'accepter toujours des invitations à 
dîner, à danser, sans recevoir à son 
tour, La réception n'est-elle pas 
possible? Que du moins des fleurs, 
des bonbons, un souvenir enyoyés À 
propos témoignent de 


te. Vous en réservez aussi pour votre 
bonne. Et votre fille donnera un ca- 
deau à quelques-unes de ses cou-. 
sines, à ses amies, à quelques bien- 
faiteurs et bienfaitrices peut-être, à 
son fiancé sûrement; mais jamais à 
son patron ou au premier jeune 
homme qui la courtise et qui lui 
plait. 

Que  choisirez-vous maintenant 
pour ces différents personnages? 
Vous qui les connaissez bien, pour- 
quoi ne pas vous appliquer à trouver 
des cadeaux qui leur seront vérita- 
blement utiles ou agréables, c'est-à+ 

45 QT 


ayant un cachet tout à fait person : 

nel, vous pouvez confectionner!  : 
Et n'oubliez pas que les flenrs et 

les plantes-sont toujours les bien- 

venues, surtout dens une chambre 

de malade — car les mu tout 

autant que les enfants, ont le 

d'être gâtés à Noël. Seulement, en- 

ire amies, les fleurs semblent un 

impersonnel à moins 


en — — 
choisir une fleur à laquelle se . 


ré choses Sole g 
lement à leur goût mais qui convien- rat- 
tache un baston à commun, on celle 
vez être la préférée 
[souvent cet aveu naïf: Ro chère, 2 si vous * à 9 
j'ai choisi comme si c'était pour | sf autres 1 
moi.“ A quoi sert alors de connai- | 2 — re e W 
tre der mens au ven entourent-et à! — Falre des étrennes. c'est tout sim: 
aui vous voulez faire plaisir? EA plement essaver de ture plnisir, es- 


souvenez- vous qu'il n'est pas dans — 
sx :sayer de contribuer sn petite part A 
l'esprit des étrennes de ne donner ;, joie générale de Nagl, ad ban 


que des cadehux utiles. Une fine eur qu’ ” 4% 
N du'on souhaite, à l’océasion de 

psychologue conseillait d ce propos ia nouvelle année, à tm ceux qu'on 
de ne pas donner à Noël même la ame cu à qu’ l'on doit de la re- 
bague de fiañiçailles: “La plupart oniaissance. Si done vous conéidé. 
des femmes aiment mieux, dit-elle, rer les étrennes-comme-tne-tufié Im 
notre recon- un jour qu'elles auront choisi, bien supportable imposée par la civilisa: 
naissance, i à étles; pour y attacher le souvenir tion. an. conte. u Siem 

Evitons aussi d'être celui qui 79 | den fiançailles, Donne plutôt des voire loursé ou: volré Vomitite fa — 
çoit des cadeaux et n'en fait jamais. friandises ou des fleurs à Noël, et # à 


U moins que la différence des situa: | gard e. pour fe lendemai due. 8 1 à “ae qui 
tions sociales où de la fortune ne ou le jour suivant, Vois n'auréi pas le 2e a i — alen vous - 
soit très considérable, aimons à don- à vous en repentir” . 
ner quelque chose à notre tour, ne vous n'offrirer des livres, un a- f — es) 4 * preuves 5 
serait-ce qu’un ouvrage fait par nos bonnement à une revue, du' une 1 80 de. Dour Qui vous ‘avez una 
mains, un livre, un bouquet. 5 i : affection spéciale, et vous enverros 
personne que vous savez affamée de de jolies enftes à vos tantes, cousi- 
nourritures intellectuelles; vous nes et amies, Mals ai vous trouvez 
nr de Agora grip que les étrensre, * un charme 
its AU | très spécial au dernier 1 ’an- 
régime ou qui lutte contre l’embon- 886 pr 1 — RS A 
point. 1 1 trade 2 vous ques consacrer vos loisirs’ 
cocktail à un vienx ménage qui nef des prochiitiés seninines à préparer 
boit que du thé faible, pas plus que | de petites joies pour tous ceux ei 
vous ne songeriez à offrir de iu mu- vous sont chers. 
sique à une personne qui ne touche 2 


Qui est responsable: le coeur 
ou le savoir-vivre 

‘L'un et l’autre... Ces petites in- 
corrections disparaîtraient plus vite 
si un brin d'égoïsme, un brin de 
-mobtesse ne nous neitutent à büblter 
le bonheur ou le bien-être d'autrui 
et à croire que nous sommes Île cen- 
tre du monde : +48 


— A mm, jamais un piano ou un violon. Ne (Le Soleil). ö 
si ‘donnez pas de cigares ou cigarettes | 
Les rides a rentes à un homme sans être sûre de la mar- Mémoire 
ppa que qu'il préfère, pas ‘de pipe sans 


Le médeein Votre mémoire fait- 
elle, des progrès? „ 
Le patient” — Ou, doctéur, ainsi 
je puis maintenant me souvenir lors- 
que j'ai oublié quelque chose, mais 


savoir la forme, la qualité, la pésan- 
teur qu'il affectionne, Les femmes 
ont, parait-il, un don particulier pour 
acheter du mauvais tabac hien em- 
paqueté et des pipes détestables dans 
de belles boîtes, Ne donnez jamais je ne puis pas encore me rappeler 
à votre fiancé, à votre frère ou à! ee que j'ai oublié, 

votre mari un briquet qut fonction ÿ — — 


ne mal: imaginez de quelle façon il ; 
pensera à vous chaque fois que 2 Chacun achete 
et emploie les 


briquet ne s'allumera pas. 
Timbres de Noël. 


Si la mode actuelle qui remet en 


vrant Entièrement le front. semble 
ne pas se soucier des légères rides 
qui, hélas, guettent toujours un vi- 
sage qui a dépassé l'extrême jeu- 
nesse, c'est qu'elle n’ignôre pas les 
bienfaits du massage qui permet à 
toute femme de lutter victorieuse- 
ment contre cette première atteinte 
de l’âge et de conservr un front par- 
failement lisse. 

Je vais donc, pour celles qui li- 
gnorent, vous indiquer les deux 


mt mnt état eme 


une cravate — il paraît que les fem- 
mes achètent la moitié de ce qui se 
vend de cravates dans les magasins 
_—rappelez-vous que la couleur n'est 
pas tout: il y a des hommes qui ai- 
ment les cravates rigides, d’autres 
les cravates de soie douce, Quant à 
la couleur, vous serez sage si vous |: 
vous bornez au bleu, au rouge mar- 
ron, au brun ou aux mélanges de 
rouge avec du noir ou du gris. 
Vous, Monsieur, n'oubliez pas que 
si une femme aime toujours recevoir 
des étrennes de lingerie, elle appré- 
era mieux le cadeau si celui-ci est 
choisi à sa taille, à sa pointure; et 
elle sera ravie s’il se présente dans 


Mais si votre choix s'arréte sur 
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TYPIST 


| sage. 

I importe, bien entendu, comme 
pour tout massage, de commencer 
par un nettoyage éomplet de la 
peau, c'est-à-dire de soigneusement 
la débarrasser de tout fard, après 
quoi vous étendez sur le visage une 
légère couche, soit de vaseline, soît 
de cold-cream. 

Le premier mouvement a pour but 
d'effacer les deux rides verticales 
qui se forment entre les sourcils. II 
aura pour point de départ la base 
du nez. Posant à cet endroit l'extré- 
mité des doigts des deux mains, vous 
suivez la ligne des sourcils en re- 
montant légèrement et en écartant 
simultanément les deux mains jus- 
qu'aux tempes. 

Vous répétez ce mouvement une 
vingtaine de fois, 

Le second mouvement concerne 


SALON DE BEAUTÉ DOLORÈS 


es 


. Faites-vous donner votre per- 
manente de bonne heure et 
évitez l'encombrement du 
temps des Fêtes. 


VOICI NOS PRIX SPECIAUX 
DE NOEL 


Les meilleures solutions 
l'huile 
Rég. $3,50--Spécial, $2.95 
Res. 5.00-—Spécial, 3.95 
aucune | Autres permanentes à partir de 52.50 
Mille YVONNE LEMOINE et M. MAHAFFEY 
Coiffeurs Chair stylists) , 

281, rue Kennedy reren 22568 - 


front de gauche à droite et s'exécu- 
te de la façon suivante: 

Ecartant un peu les "doigts, vous 
en posez l'extrémité au niveau des 
sourcils et, tout en appuyant légè- 
rement, vous faites remonter les 
doigts jusqu'à la naissance des che- 
veux. ; ‘ 

Vous répétez ce mouvemént de 
quinze à vingt fois. 

Les muscles de cette partie du vi- 


déformation 
3 
formé. 
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souvent à vous, chère 
re-Grand, — Jean Paradis, Saint: 
Plorre, * 

Comme vous êtes gentil, mon pe- 


It Jean! 
a Remi Grégoire n'a qu'une ambi- habillees de noir. Soeur Agnès Is- 


À Won: que sa € 
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—— 


signer le d 1” des miesses. 
A 


Me- cont 1 


lé dire. 


„ l l'école, - 

Enfin Fheureux jour arriva et 
mon désir se réalisa, J'ai eu un peu 
peur en voyant ces personnes tout 


ait l'honneur de | Mérie n'es toutes mes prières, 
et mon i 


échisme. - Soeur. Aloyse 


uguate Turenne m'invite à aller Saint-Jean, ma maitresse, me don- 


visiter son beau ranch“ de renards, 


nait chaque jour, des petits bonbons, 


li: m'est bien pénible de résister à ur. disait-elle: “les petits bonbons 


une aussi alléchante invitation. 
Et... je retiens, Gérard, voie 

promesse de m'écrire souvent. 
Aiîmez-vous les autobiographies de 
ji ne 
une essayer d'en faire autant? 
— Mie tendresses-en retour dés vô- | 

trees 

Denis Rüest, Jean Remi 
Grégoire, Gilbert Préfontaine, Re- 
re Carrière, Auguste Turenne, Jo- 
eh Racine, Bernard Préfontaine, 
Lionel Gagné, Gérard Gagné, Jean Pa- 
radis, Albert Tessier, Yves Joubert, 
Antonin Lebleu, Paul Turenne, 
Edouard Laroche,  Saint-Pierre-Jo- 
1% Juliette Tougas, Elisabeth Van- 
dal, Lucie Neautt, Lorette Lagacé, 
Dora Tetreault, Rolande Barrette, 
. Rosa Champagne, Fabiola Bohémier, 
Otil Desautels, Gertrude Paillé, Irè- 
* ne Benoit, Donat  Huné, Germain 
Champagne, Thérèse Tétreault, An- 
toinette Tougàs, Roland Dubois, Fer: 
nano Sanche, Thérèse Tougas, Thé- 
rèse Gauthier, Gertrude Desautels, 
Simone Duboix, Sainte-Aune-des- 
Chênes: Rita Landre ville, Faint-Lu- 


__:. pisins Fernand. Saint-Amant, Saint- 


f 


| j'ai 12 ans: Je suis la benlamine 


Jean-Baptiste; Annette Bosc, Hélène 
Bosc, Notre-Damé-de-Lourdes. 


MERE-GRAND. 


A — 
Mon autobiographie 


Ua famille porte le nom de Laga- 

duet beau nom! Glest un nom 
canadien, et pour moi synonyme de 
“Cültivateur.” Mon pere dit qu'être 
fermier, c'est un beau métier. Oui, 
certainement, c'en est un beau, Bra- 
vo pour les cultivateurs! 

Je suis né à Saint-Boniface et fus 
hantisé à La Salle, Avant d'entrer 
à l'école, papa m'n bien gûté. Quand 
j'eus mes sept ans, je commençai 
l'école. Le temps des caresses était 
passé. Il me fallait travailler pour 

, devenir savant, me dlisait papa. — 
“C'est le plus beau temps de ma 
ve dit-on. 

Mes maîtresses furent les Filles 
de la Croix. Je leur dais le peu que 
ie sais. Elles ont développé en moi 
l'amour si noble de la terre. Quoique 
jé n'aime pas l'école, je tâche de bien 
faire tous les jours, de m'instruire 
--#tutant-que je le puis, parce que, 
quand je l’aurei quittée, papa me dit 
‘ue je regretterai mon lemps perdu. 
Ce que dit. papa, c'est pour mol des 
porales d'or, ; 1 

Et les vacances! Ca, c'est du beau 
temps pour nous, car nous travail- 
lons comme des hommes sur la fer- 
me. J'himie mieux cela que d'aller à 
l'école parce que toute la journée, je 
suis au grand air. C'est plus fati- 
sant que d'être toujours assis sur 
les banes de l'école, mais plus a- 
gréable tout de même ... 

Mes plans pour l'avenir? ... Vous 
les avez devinés: Je veux être fer- 
mier, parce que j'ai êté élevé sur la 
ferme, Je préfère les champs à la 
ville, quoiqu'on y-mange de la pous- 
*ibre à pleine. bouche quelquefois, 
J'u‘me la campagne avec ses grands 
vents qui ne permettent pas aux mi- 
cenhes de nous attraper. J'aime le 
ciel bleu sur ma tte; pour classe 
dé vastes horizons; pour pupitre, no- 
tre “Allice Chalmers.” Oui, encore 
une fois: “hourra, pour les fer- 
mivrs.” C'est le meilleur des métiers! 

Bernard LAGACE, 14 ans. 
Grade VIII. 


IIe Salle. 
——— — 


Mon autobiog 
Je m'apvelle Pricille Cormier, 


sont pour les petits enfants.“ je 
joumis tout le temps avec mes com- 
taunes, et aussi avec ma maitresse: 
à lt souris, au téléphone, à la eu- 
thette, etc, J'ävais presque toujours 


1931; fut le jour de. ma première 
communion. 

J'ai toujours aimé voir arriver les 
vacances. Comme je - travaille fort 
pendant l’année, c’est bien juste que 
je me repose l'esprit. Je m'amuse 
bien. Je vais dans le bois chercher 
des poires, des framboises, des noi- 
settes et des cerises avec mes soeurs. 
Jé suis très contente quand je puis 
aller me promener chez M, Daoust. 
J'ai essayé de traire les vaches, une 
fois, mais le lait ne sortait pas. Je 
me promène en voiture; en bicycle. 
Quelquefois on m'amène voir les 
gros ours et les lions au parc Assi- 
niboine, à Winnipeg. Je suis tou- 
jours contente de revénir à la mai- 
son. Je n'aime pas à rester loin trop 
longtemps. ö 

I! a deux ans, un incident m'est 
arrivé, que je ne püis oubtier:- 
soeurs, une cousine et moi étions al- 
ters dans le bois, Nous nous amu- 
sions bien. Tout à coup, on enten- 
dit “heu... beu...” Un boeuf!” 
crièrent mes soeurs, sauvons-nous!“ 
Nous  volions, tellement nous cou- 
rions fort. La peur nous donnait des 
ailes, On sautait les clôtures et les 
trous. Une.de mes soeurs eut l’idée 
d'aller. regarder en arrière, mais, 0 
surprise, ce n'était pas un boeuf, 
c'éluit, un de nos cousins qui nous 
avait vues aller dans le bois et avait 
eu l'idée de nous faire peur. Oh! 
comme j'ai eu peur cette fois-là! Je 
m'en rappellerai toute ina vie. 

Un jour ma mère était allée en 
ville, Je m'ingèniai à faire un ga- 
teau et des tartes. Quand tout fut 
prêt, je les mis dans le four. Les 
minutes se passèrent et j'oubliai mes 
pâtisseries. Vers 5 heures de l’après- 
midi je pense à mon gâteau et À mes 
lartes, qui étaient restés dans le 
four. Je me dis en moi-même pour 
me rassurer: ai da les sortir!” 
Quand.j'ouvris la porte .. vous cro- 
yez sans doute qu'il n'y avait plus 


que du charbon... mais non! ils n'é- | 


taient pas brulés ... le feu était é- 
teint!!! 


Voilà pour le passé, Mes: projets 


d'avenir? J'ai l'intention d'aller tra- 
vailler dans une manufacture de 
couture, de gagner beaucoup d'ar- 
gent et ensuite de me faire garde- 
malade, afin de soigner les blessés 
s’il y avait une guerre, Ensuite j'irai 
faire le tour du monde, je m'achète- 
rai un auto, je m'établirai en Hon- 
grie, dans un de ces beaux châteaux 
que j'achèterai, Je donnerai de l’ar- 
gent aux pauvres qui sont bien mal- 
heureux. Et enfin je mourrai en 
paix. 
Priscille CORMIER 
Grade VII. 
—La Salle. ; 
2e 
Baccalauréat 


Un impétrant -“séchait” à toutes 
les questions d'un-professeur bien 
disposé. Car le jeune homme avait 


moins, mon jeune ami, vous 
consentires bien à me dire qui a dé- 
3 l'Amérique. 


mable cancre; je croyais que vous 
en appeliez un autre. , 


4 


accepta le marché. Le diable ôta son 


. mais e un af- 
freux pied de che val. 

—Jé sais ce qu'il te faut, dit l'é- 
trunger c'est de l'argent; tu en au- 
ras autant que tu en pourras porter; 
mais, antparavant, je veux m'ussurer 
si tu n'as pas peur, car je ne donne 
rien aux poltrons. 2 

I peux me mettre à l'épreuve, 
répondit l’autre, 

Eh bien! donc, reprit l'étranger, 
regarde derrière toi. 


| Le soldat, se retournant, vit un 


ours énorme qui courait sur lui en 
grondant. 


chatouiller le nez.et te fairé per- 
dre l'envie de grogner. 

Et, le couchant en joue, il Lattei- 
ant au museau: l'ours tomba mort 
sur le coup. 8 

Ie vois, dit l'étranger, que tu ne 
manques pas de courage mais tu 
dois remplir encore d’autres condi- 
tions: pendant sept ans, tu ne de- 
vras ni te laver, ni te peigner la bar- 
be et les cheveux, ni te couper les 
ongles, ni faire ta prière. Je vais te 
donner un habit et un manteau que 
tu porteras pendant tout ce temps. 
Si tu meurs dans cet intervalle, tu 
m'appartiendras; si iu vis au. delà 
de sept ans, tu séra libre et riche 
pour toute ta vie. 

Le soldat songea à la. grande mi- 
sère à laquefle u Ftait réduit et il 


vert et. de qui donna en disant: 
— Tant que tu porteras cet habit, 
tu auras toujours une poignée d'or 
dans ta poche. 

Puis, après avoir dépouillé l'ours 
de sa peau, il ajouta: 

_— Ceci sera ton manteau et aussi 

ton lit, car tu n’en devras pas avoir 
d'autre. Et, à cause de ce vêtement, 
on t’appellera Peau- d'ours. 
— le diable disparut, Le 
soldat passa l’habit et, mettant la 
main dans sa poche, il trouva que le 
disble ne l'avait pas trompé, H en- 
dossx aussi la peau d'ours et se mit 
à parcourir le monde, se donnant du 
bon temps et ne st refusant rien. 

La première année, il était encore 
passable, mais la seconde, il avait 
déjà d'air d'un monstre, Ses cheveux 
lui couvraient presque entièrement 
la face, sa barbe était emmélée, et 
son visage tellement couvert de cras- 
se que, si on y avait semé de l'herbe, 
elle aurait levé, Il faisait fuir tout le 
mondé. Mais cependant, comme il 
donnait à tous les pauvres et parlait 
en homme de bien, il trouvait. tou- 
jours un gîte. 

La-quatrième année, il entra dans 
une auberge où l'hôte ne voulait pas 
le recevoir,;-même dans l'écurie, de 
peur qu'il n’effarouchât les chevaux. 
Mais Peau-d'ours ayant tiré de sa po- 
che une poignée de ducats, l’hôte sé 
laissa gagner et lui donna une cham- 
bre sur la cour de derrière, à con- 
dition qu'il ne se laisserait pas voir, 
pour ne pas perdre de réputation 
l'établissement. 

Un soir, Peau-d'ours était assis 
dans sa chambre, souhaitant de tout 
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aperçut cet horrible visage, 
s'enfuit en poussant des cris. La se- 
conde le toisa et dit: 
qui n'a pas figure humaine; J'aime- 
rais mieux cet ours rasé que j'ai 
vu ur jour à la foire. 8 

Mais la plus jeune dit: 

her père; ce doit être un brave 
homme puisqu'il nous a secourus; 
vous lui avez promis une femme: il 

au E leur à votre parole 

‘Malheureusement, ſe 1 le 
Peau-d'ours était couvert de poils, 
sans cela on eût pu y voir briller la 
joie. II prit un anneau à son doigt, 
le brisa en deux et en donna une 
moitié à sa fiancée, en lui recom- 
mandant de-bien la conserver pen - 
dant qu'il gardait Fautre. Puis il 
prit congé d'elle en disant: 

ie vous quitte pour trois ans. 
Si je rev'ens, nous nous marierons; 
mais, si je ne reviens pas, c est que 


hon 


je serai mort; et vous serez: 5 
. La pauvre fiançée prit le deuil, et 
ses * rs l’accablaient. des plaisan- 
teries les plus tes. t 

none ei at les 
ours aiment les douceurs; si tu lui 
plais, il te croquera. 

ll faudra toujours faire ses Vo- 
lontés, ajoutait la seconde; — autre- 
ment, gare les grognements. 


des noces sera gai: les ours dansent 
bien. 

La pauvre fille laissait dire ses 
soeurs sans se facher. 

Quant à l’homme à la peau d'ours, 
il errait toujours dans le monde, fai- 
sant du bien et donnant aux pauvres. 

Enfin, quand le dernier jour des 
sept ans fut arrivé, il retourna à la 


arbres. Un grand vent s'éleva et le 
diable parut d'un air courroucé; il 
jeta au soldat ses vieux vêtements 
et lui rédemanda son habit vert. 

—Un instant, dit Peau-d'ours, il 
faut d’abord que tu me nettoies. 

Le diable fut forcé de laver le jeu- 
ne homme, de lui peigner les che- 
veux et de lui couper les ongles. 
Peau- d'ours retourna alors à la vil- 
le, endossa un habit de velours et 
se fit conduire chez sa fiancée, Per- 
sonne ne le reconnut. On lui servit 
un repas deélicat, le faisant as- 
seoir entre les deux filles aînées. 

Quant à sa fiancée, elle était en 
face. de lui, avec ses vêtements. noirs 
et les yeux baissés, 

Peau-d'ours jeta sans être vu la 
moitié de son anneau dans un verre 
de vin qu’il lui offrit, Quand, elle 
eut bu, et qu'elle apérçut ce fragment 
au fond du verre, elle tressaillit. El- 
le-saisit l'autre moitié qui était sus- 


pendue à son cou, la rapprocha de pour la première. fois. Je suis dans | jamais manqué de faire plaisir à ses 


la première, et toutes les deux se 
rejoignirent exactement. Alors il lui 
dit: 


—Mais, reprenait Fainde, le bal 


lande el se mit dans ie cereie des-. 


est. le 
u 


oup constater s'il 
est moins mauvais. J'ai eu bien peur 
et ceux qui m'ont vue rinient de moi. 
Votre petite-fille du “Coin”, qui 
vous aime bien tendrement, 

+ + + 

N.-D.-de-Lourdes, 

5 20 novembre 198. 
Chère Mère-Grand, 5 
Qu'il. est hon de venir causer un 
petit avec vous! J'ai été sur- 
prise l'autre jour, lorsqu’en . lisant 
les leitres que les enfants vous a- 
vaient, écrites, j'ai appris que vous 
aviez été malade. Je souhaite que 10 
7 u 11 bientôt. 
C'est l'hiver, il fait 7 
jours diminuent de plus en plus; 
Noël approche vite. J'ai hâte à ce 
jour, car j'irai peut-être à la messe 
de minuit pour la première fois. Les 
petits enfants aiment bien Noël, car 
ils peuvent jouer avec les nouveaux 


Ë 


4 


joujoux que le petit Jésus leur u 


donnés, 

Noël est aussi une grande fête 
pour tout le monde. Pour moi c'est 
la plus belle fête de l’année, e 

Je termine ma lettre en vous sou- 
haitant encore la santé et en vous di- 
sant au revoir”. 

Votre petite-fille qui vous aime 
bien, 

Annette BOSC. 
| 12 ans. 
Ecole Jeanne d’Aré; Grade VIII. 
+ + f 
— Vaint- Jean-Baptiste, 
le 6 décembre 1937. 
Chère Mère-Grand, N 

J'ai 6 ans et je vais à l’école de- 
puis Pâques. Je suis dans le premier 
grade. Roméo et moi avons fait no- 
tre première communion au mois de 
juin: J'avais seulement 5 ans. Je 
veux faire un prêtre. 

Votre petit garçon qui vous aime, 

Fernand SAINT-AMANT, 
Saint- Lupicin, 
le 6 décembre 1937. 
Chère Mère-Grand, 

Je vous remercié bien de votre 
belle petite image, Quand je l'ai re- 
çue, j'étais bien contente, je vais la 
garder toujours. 

Dans 21 jours ce sera ma fête, je 
vais avoir 10 ans. Mes compagnons 
veulent. me donner la bascule, mais 
je ne veux pas. 

A l'écolé, on fait des petits sacri- 
fices, Je n'ai pas parlé depuis la 
“dernière fois. - 

J'ai häte à Noël pour aller voir la 
crèche du petit Jésus. 

Votre petite.fille, ‘ | 
Rita LANDREVILLE. | 
: — 5 
Saint-Pierre-Jolys, 

. le ier décembre 1937: | 
Chère Mère-Grand, 8 
Je viens avec plaisir vous écrire 


le cinquième 
Nous avons eu un grand visiteur à 
Saint-Pierre, dans la personne du 


ie suis ton fiancé que tu as vu Révérend Père Prime Girard, OM. 


sous une peau d'ours; 


Dimanche il a donné le sermon à Ja 


EAderts 7 


ant de bien. II y a aussi le premier 


mère, cur vous almes à raconter des 
histoires ux petits enfants. 

ö Votre petit Jean“. tint. 1 

{ Grade V. prévenir le patron du restaurant 

2 qu'il ne pourrait sans deute tenir 

Saint-Pierre-Jolys, jusqu'au. bout ses engagements. 

le ler décembre 1937. Et il se mit en devoir de le prou- 

7 mg im 4 5 es vor. | „ 

é- suis x de vous: re in absorba, dit-on, en din heures 

pour la première fois, Vendredi pas- eme inter dux 
„& notre maitresse nous a parlé de 2 24 — 


vous. Elle nous- u dit que vous res- cotes dle pote, quatre * — 


tier à la ville et que vous aviez la ; 
divection-du Gen des-vutenis eur ta 4d en ee plais espere. rêti 


de 


C'est Mne-Gagné qui me fait la elas- 
sé pu 

La semaine passée notre paroisse 
a cu une. retraité prèchée par le Père 
Lelievre et le Beauchamp. Cet- 
té retraite fut la plus belle de ma 
vie, Elle dura eing jours. 


ce sera bientôt: Noël, - Je veux de- 
mander pour mes étrennes une pai- 
re de patins, Comme je serais con- 
tent. Quel rêve! Comme je m'amu- 
serais avec mes compagnons! Voilà 
longtemps que je les demande, mais | 


on -me.-disait toujours: “tu: tel” 
tuer.” Cette-année, comme Yai en 


grandi, j'ai une petite espérance d'en 
avoir ... . 


ment ruineux, le patron du restau- 
rant, inquiet. soudain, féfusa de 
poursuivre l'expérience et déclara le 
match clos. 

L'insatiable mangeur dut en preu- 
dre son parti et arrêter là son casse- 
croûte, II Len alla. dit-on, tout déçu, 


son argent, dans celle alls . et 
qu'il “avait encore faim!“ 
Dee “HAE, AS 
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lébrité d'un homme c'est de voir 
son nom propre entrer dans le vo- 


Un ami du Coin“, * cabulaire courant. sous la - forme 
Ioseph RACINE. d'un nom conmnun C'est ainsi que 

+ 1 + notre langue française perpétue. les 

\ Saint-Pierre-Jolys, souvenir. de certaines personnalités. 


le 1er décembre 1937. 
Chère Mère-Grand, … . 

Je viens pour la première fois 
vous faire connaître: mon nom et 
être, du nombre de vos enfants; Je 
sais bien que vous êtes: une bonne 
grand'mère et que vous nous aimez 

5 'inté oup à 
ladecture du Coin des Jeunes“ sur 
votre journal. 

Sans doute. vous avez commencé 
à compter. les jours pour la belle 
fête de Noël: Moi je les compte de- 
puis un mois. Si vous saviez la jüié 
que je ressens jorsque j'assiste à la 
belle messe de minuit et reçois le 
bon Jésus dans mon coeur, Cela fait 


Nous ne pouvons parler dune 
mansarde sans penser à Farchitecte 
Mansard. La: guillotine évoque le 
souvenir du Dr Guillotin; le godil- 
lot, celui du fournisseur: de chaus- 
sures militalres. Sur la table, le poi - 
vre rappelle le P. Poivre, son intro- 
ducteur. Mille fois par jour, les noms 
de Watt; Ampère et Volta nous sont 
rappelés par les diverses unités de 
mesures des électriciens, Un tisseur 
lyonnais, devant son jacquard, pen- 
se. à l'inventeur de ce merveilleux 
métier, La montgolfière qui s'élève 
emporte avec elle le nom des Mon- 
golf ler. Certains petits édioulos nous 
rappellent que Vespaslen a pensée à 
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de l'an qui: m'intéresse beaucoup, 
car.c'est en ce jour que je reçois mes 
présents et que je demande à 
cher papa sa iction. g 

A l'école je travaille bien. Nous 
sommes à préparer nos examens de 
Noël, Je tiens beaucoup à la pre- 
mière place de mon grade. 

Je prie beaucoup afin d’avoir assez mires 
de courage pour me rendre à la fin „nir 
de mes études et bien faire plaisir 


Parfois même le nom commun res- 
plupart de ceux qui l'emplôtent'rie 
savent même pas qu'il est celui d'un 
homme: Vous feuilletez votre cale- 
in sans penser au P. Calepin:. Vous 
foulez le macadam, sans savoir qu'il 
est dû à Sir MacAdam, Vous ad- 
un magnolia, sans vous sous. 
que cet athre fut rapporté d' A- 


avec des hates autour, cinq 9 
turtes aux [ei et — 
En présente de est: se- 


te en usage courant, alors que la 


sie par le P., Magnolia. Vous parlez+ 
à mes parents et à vous, chère e- LE 
nd ; 3 der la ubelle, sans vous douter que, 


De votre nouveau petit ami du bar érision, les Parisiens affuble- 
“Coin,” 
Paul TÜRENNE, prefet de la Seine. Vous dessinez une 


sr * V. silhouette ignorant que, en Lan 1759, 
; „ Selens d n bn. sévissait un contrôleur des finances, 


Silhouette, tellement détesté qu'on 
griffônnait son profil en tous lieux; 
à tel point que e profil dé Silhouet- 
le, devint simplement “silhouette.” 
24 — 


Situation embêtante 
petites filles. 5 — Dans le wagon j'étais Placé près 

Tiens voilà l’autobus-qui arrete d'une vitre ouverte et fai regu tout 
devant chez nous, je cours dehors le vent dans la figure! 


en toute hâte. Je saute au cou de II fallait changer de place! 
maman: Je prends ses paquets et me Avec quit... J'étais tout seul 


le 27 novembre 1937. 

Chère Mère-Grand, . 
C'est ce soir que maman revient 
de la ville! Je brûle d’impatience 
seulement à y penser. Maman n'a 
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rent de ce nom cet ustensile rendu 
obligatoires par M. Poubelle, alors 
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vélée par une,partie,décolorée, très | d'un point ou à peu pres que. le 
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.-bointe. même du germe. Il y a une 
tache noire, qui peut être. ca 
le contact avee le, chardon 


“sie, lorsque . 
se herbe avec le blé au moment 
| la récolte, Dans ce cas, les marques 


en question peuvent se rencontrer 
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| + essais conduits au läboratoire fédé- 
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Geneviève à Rosette 
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notre conversation de cé soir-là. Sa- 
sur ces — 
L'importont, en tout cas, est que 


che seulement qu'elle ne se termina 


. là, pour ton. édification, | 
=] Geneviève se soit fiancée à moi, il y 
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y at-il, ma petite Rosette? 
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